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PRÉFACE. 


Orfque  les  empiéte- 
ments des  Anglois 
dans  le  Canada  ,  &  les  bri- 
gandages qu'ils  exercèrent 
fur  mer ,  eurent  enfin  obligé 
la  France  à  leur  déclarer  la 
guerre ,  les  premiers  luccès 
de  cette  Couronne  ^  (èmble- 
rent  repondre  à  la  juftice 
de  fa  caufè. 

Les  Anglois  chafTés  de  la 
Méditerranée  par  la  prife  de 
Minorque  -J'Eleélorat  d'Ha- 
novre fournis  dans  une  cam- 
pagne 5  toutes  les  efpérances 

a  iij 


PREFACE. 

de  conquêtes  qu'ils  avoienc 
médité  contre  le  Canada , 
détruites  par  la  fagefTe  des 
mefures  qu'on  prit  pour  faire 
échouer  leurs  deffeins  :  tel 
eft  d'un  côté  le  tableau  que 
nous  offroicnt  les  premières 
années  de  cette  guerre. 

De  Tautre,  l'alliance  à 
jamais  mémorable  de  l'Au- 
triche avec  la  France  ^  en 
éteignant  tout-à-coup  des 
jaloufîes  &  des  femences  de 
difcorde ,  qui ,  pendant  deux 
cents  ans,  a  voient  mis  les 
armes  à  la  main  de  tous  les 
Potentats  de  l'Europe ,  fai- 


P  R  E  F  Jf  C  E. 

(bit  efpérer  qu'on  verroÂt  en- 
fin naître  des  jours  plus  fe- 
reins  &  plus  tranquilles  •, 
Tadhéfion  des  Rufll-s  à  ce 
fyftême ,  conçu  par  le  défir 
de  procurer  aux  peuples  de 
cette  partie  du  monde  un 
bonheur  qu'ils  fembloienc 
ignorer  depuis  bien  des  fié- 
cles  ,  paroiflbit  promettre 
une  réuffite  d'autant  plus 
prompte  ,  qu'on  ne  conce- 
voit  guère  comment  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  s'y 
oppofer  ,  pourroient  avoir 
long-tems  les  moyens  de  le 
faire* 


à  iv 


PREFACE. 

"  Mais  il  faudroit  bien  peu 
connoitre  les  hommes,  & 
les  refïorts  qui  les  font  mou- 
voir ,  pour  s'imaginer  que  la 
fîmple  expoficion  du  bon- 
heur qu*on  leur  préparoit, 
leroic  feule  capable  de  les 
déterminer  à  en  jouir.  Il 
falloit  les  contraindre  i  & 
fi  les  efforts  qu'on  faifoit , 
(êmbloient  éprouver  quel- 
ques contradiélions ,  &  éloi- 
gner de  quelques  moments 
le  but  qu'on  s'étoit  propofé , 
il  n*étoit  pas  difficile  de  con- 
cevoir, que  plus  elles  fe- 
roient  grandes ,  plus   on  y 
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arriveroic  fûrement  ,  par 
répuifement  total  des  forces 
&  des  reffources  de  ceux 
qui  avoient  ofé  prétendre  en 
reculer  le  terme.      ' 

Qui  ne  fait  ce  que  peut 
(ur  Tefprit  des  hommes  le 
motif  de  la  Religion  ?  Ce 
reflbrt  faifi  à  propos  par 
les  Cours  de  Londres  & 
de  Berlin,  &  manié  adroi- 
tement par  leurs  Agents 
fècrets ,  non-feulement  avoic 
procuré  au  Monarque  Pruf 
fien  des  reffources  abon- 
dantes en  foldats  &  en  ar- 
gent ,  de  la  part  d'une  gran- 
de partie  des  PuifTances  de 
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fa  Communion ,  mais  en- 
core avoic  fait  paflèr  en 
les  mains  ,  de  la  part  de 
ceux  qui  profeflbient  en  fe- 
cret  le  même  culte,  dans 
les  Etats  des  Puiflknces  qui 
étoient  armées  contre  lui,  des 
trélbrs  affez  conlîdérables , 
&  pour  (butenir  le  fardeau 
de  tant  d'ennemis  qu'il  avoit 
fur  les  bras ,  &  pour  fe  for- 
mer des  intelligences  auprès 
des  Miniftres  (a)  ,8c  parmi 
les  Généraux  (b)  des  PuifTan- 
ces  qu'il  avoit  à  combattre. 
De-là  ces  fùccès  brillants , 
qui ,  paroiffants  tenir  du  pro- 

(*)  Beftuchcf. 

{b)    Apraziii..  ; 
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dige  y  échauffoient  encore 
Tenthoufiafine  de  fes  admi- 
rateurs î  de -là  le  peu  de 
tenue  des  conquêtes  de  fes 
Adverfaires ,  dans  un  pays 
tout  dévoué  à  fes  intérêts  , 
&  où  trouvant  tout  autant 
d'ennemis  qu'il  y  avoit  d^ha- 
bitants  >  il  étoit  tout  naturel 
de  prévoir  que  le  plus  petit 
échec  y  pourroit  ruiner  les 
affaires  fans  refTource. 

Je  ne  prétendrai  point  cher- 
cher dans  des  conjonélures 
hazardées  ,  &  des  préemp- 
tions audacieufes ,  d'autres 
caufes  de  la  lenteur  des 
(accès  des  dernières  cam- 
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pagnes.  La  dignité  de  ?hiP 
toire  n^admet  que  des  véri- 
tés reconnues ,  &  rejette 
avec  mépris  les  imputations 
odieufes.  Ainfî ,  fidèle  au 
fyftême  que  j*ai  fuivi  dans 
la  première  partie  de  cet 
Ouvrage ,  je  continuerai 
d'expoier  aux  yeux  du  pu- 
blic le  tableau  des  princi- 
paux événements  ,  fuivant 
les  relations  les  plus  accré- 
ditées. 

Si  la  vérité  peut  égale- 
ment plaire  à  tous  les  par- 
tis ,  j'aurai  atteint  le  but  que 
je  me  (ïiis  propofe.     ^ 
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A  icfblution  qu'avoit  piifc  I«> 
Maréchal  de  Richelieu  de  (c  bor- 
ner à  ne  conllrver  de  TEledorat  d  Ha- 
novre ,  que  la  partie  fituce  en  deçà  de 
l'Aller ,  ayant  ncceflàircmcnt  cntraiué  la 
icddition  d'Harbourg  qui  devenoit  inu- 
tile ,  à  canfe  de  fon  eloigncment  ;  il  mit 
toute  fon  attention  à  affurcr  la  tranquil- 
lité de  Tes  quartiers ,  tant  fur  fa  gauche 
du  côté  du  Bas  Wefcr,  dans  la  crainte 
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que  les  Hanovriens  ne  vinlîcnt  à  les 
troubler  pendant  le  peu  de  tems  de 
repos  qu'il  contiptoit  donner  à  Tes  trou- 
pes ;  que  fur  fa  droite  du  côté  d'Halbcrf- 
tat,  où  il  nignoroit  pas  que  les  Pruf- 
fiens  faifoient  des  amas  de  munitions 
&  d'échelles  ,  comme  s'ils  enflent  eus 
deflein  de  tenter  une  furprife  fur  Bmnf- 
wik  ou  Volfenbutel. 

IL  EfFedivement ,  depuis  que  ics  Fran- 
çois avoicnt  abandonnée  Halbcrftat ,  les 
Pruilîens  y  étoicnt  rentres  au  nombre 
d'environ  quatre  mille  hommes ,  qui 
pouvant  être  foutenus  par  les  différents 
corps  de  troupes ,  répandus  dans  les 
autres  places  de  cette  Principauté ,  pa- 
roiflbient  trop  dangereux ,  pour  qu'il  pût 
regarder  leur  voifmage  fans  inquiétude. 

Dans  le  plan  qu'il  forma  pour  alllirer  fa 
tranquillité  de  ce  côté ,  rcnîcvcment  de  la 
garnifon  d'Halbcrftat  en  étoit  le  principal 
objet.  11  étoit  d'une  conféquence  infinie 
que  l'affaire  fe  pafîat  dans  le  plus  grand 
fecret ,  dans  la  crainte  que  les  quatre 
mille  hommes  qu'on  vouloir  furprendrc 
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ne  trouvaflent  le  moyen  de  s'échapper, 
s'il  étoic  évanté.  Ces  mefurcs  paroilToient 
fi  jiiftes  que  la  réuffite  en  étoit  prcfqus 
certaine.  Trois  difFérents  corps  de  trou- 
pes dévoient  partir  à  l'heure  indiquée  des 
différents  points  de  réunion  ,  qu'on  leur 
avoir  afîîgné  ,  &  fe  porter  a  l'infçu  les  uns 
des  autres  dans  les  environs  de  la  ville  , 
vers  le  point  d'attaque  qui  leur  étoit  def» 
tiné  5  mais  un  événement  imprévu  fit 
manquer  l'objet  principal  de  l'expédition  ; 
les  deux  colonnes  qui  dévoient  inveltir  la 
place  par  le  Nord  furent  retardées  par 
les  ^glaces  &  les  neiges ,  il  n*y  eut  que 
celle  aux  ordres  du  Comte  de  Turpin , 
qui  ne  trouvant  aucun  obftacle  fur  la 
route,  arriva  à  la  pointe  du  jour  en 
face  de  la  porte  de  Qiiidlinbourg ,  Ôc 
commençoit  déjà  à  faire  fes  difpoiitions 
pour  l'attaque ,  lorfqu'il  fut  appcrçu  par 
une  patrouille  ennemie  ,  qui  rentrant 
auiïï-tot  dans  la  place  y  répandit  Tallarme. 
Les  Pruiïîens  ne  doutans  pas  alors  que 
le  delTein  des  François  ne  fut  de  les  en- 
lever ,  fc  déterminèrent  fur  le  champ  à 
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évacuer  la  ville.  Ils  avoient  d'autanc 
mieux  le  tems  de  fc  préparer  ,  que  quoi- 
qu'ils ignoraflènt  au  jufte  les  forces  de 
Monfieur  de  Turpin ,  ils  entrevirent  ce- 
pendant que  n'ayant  pas  aflèz  de  monde 
pour  former  l'inveftiflèment  total,  ils 
auroient  toujours  le  loifir  de  fortir 
par  la  porte  oppofée  à  fon  attaque. 
Pour  le  faire  avec  plus  de  tranquillité  , 
ils  firent  fortir  par  la  porte  de  Quidlin- 
bourg  un  corps  confidcrable  de  Hullàrds , 
tant  pour  contenir  les  François,  tandis 
que  révacuation  s'éfFedueroit ,  que  pour 
les  empêcher  de  les  venir  éclairer  de  trop 
près  dans  leur  retraite  -,  ôc  débouchant  par 
la  porte  de  Gruningen  j  ils  fe  portèrent 
fans  être  inquiétés  vers  Afcherfleben, 
fur  les  confins  de  la  Principauté  d'Anhalt. 
Quoique  le  principal  point  de  l'expé- 
dition eût  manqué  ,  on  en  tira  cepen- 
dant cet  avantage,  d'éloigner  l'ennemi 
des  quartiers  de  la  droite.  £t  comme  fa 
fuite  avoit  été  trop  précipitée  pour  lui 
permettre  d'emmener  avec  lui  les  pro- 
vifions  de   vivres ,  qu'il  avoit  amajQfées 
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dans'  cette  place ,  elles  devinrent  la  proyc 
du  vainqueur ,  un  magafin  confîdérablc 
d'échelles,  deftinées  apparamment  poui: 
quelque  coup  de  main  important  fut 
livré  aux  flammes  ;  &  dans  la  crainte 
qu'il  ne  lui  prit  envie  de  revenir  s'éta- 
blir après  le  départ  des  François ,  on  fit 
fauter  une  grande  partie  des  murailles 
de  la  ville. 

1 1 1.  L'autre  point  de  vue  du  Maréchal 
rcgardoit  fa  gauche  ,  il  lui  importoit 
extrêmement  d'empêcher  les  Hanovriens 
de  pénétrer  dans  la  partie  du  Bas  Wcfer , 
parce  qu'alors  il  leur  eut  été  facile  de 
fe  jetter  dans  l'Ooftfrife ,  &  dlnterccptcr 
à  l'armée  Françoife  la  communication 
du  Bas  Rhin ,  par  où  elle  tiroit  fes  mu- 
nitions &  Ces  recrues.  Ayant  donc  eu  , 
des  avis  certains  qu'ils  avoient  des 
intelligences,  fécrettes  dans  Bremen ,  & 
que  les  Magiftrats  &  le  peuple  fe  difpo- 
foient  à  les  recevoir  dans  leurs  murs  ; 
fcntant  de  quelle  conféquencc  il  étoit 
de  parer  un  coup  auflî  important ,  il  fe 
détennina  à  faire  occuper  cette  ville  , 
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avant  que  Tcnncmi  fut   en  état   de  le 
prévenir. 

Bremen  cft  une  ville  Impériale  fous 
la  protedion  du  Roi  de  Dannemarck  , 
quoique  Capitale  d'un  pays  qui  appar- 
tient au  Roi  d'Angleterre  ,  Eledcur 
d'Hanovre  5  elle  eft  libre ,  &  gouvernée 
par  fcs  Officiers  Municipaux.  Les  Fran- 
çois n'ayant  rien  à  démêler  avec  les 
Etats  neutres  de  l'empire  lui  avoient 
laiffé  ,  après  la  capitulation  de  Cloftcr- 
fcven  ,  non  feulement  fa  liberté ,  mais 
encore  ,  dans  la  a*ainte  qu'on  ne  leur 
imputât  des  vues  qu'ils  n'avoient  cer- 
tainement pas  ,  ils  avoient  foigneufe- 
ment  évité  de  donner  de  l'ombrage  à 
qui  que  ce  fût ,  en  éloignant  leurs  trou 
pes  du  territoire  de  cette  ville. 

Tous  ces  ménagemens  des  François 
n'ayant  faits  qu'enhardir  Tennemi  à  s'en 
prévaloir ,  le  Maréchal  mettant  bas  toute 
conlîdération  par  le  motif  de  fa  propre 
fureté  ,  donna  ordre  à  M.  de  Broglio  de 
s'en  emparer ,  5c  il  eut  d'autant  plus  lieu 
de  s'applaudir  de  cette  démarche ,  que 
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le  tumulte  qui  s'éleva  dans  la  ville  , 
lorfqu^oii  fomma  les  Magiftrats  de  la 
remettre ,  ne  fit  que  trop  apperccvoir  leur 
fccrette  connivance  avec  le  Prince  Fer- 
dinand, &  fit  comprendre  combien  on 
avoit  eu  raifon  de  fe  preflTcr  de  le  préve- 
nir. Cependant  la  promeflc  que  Mon- 
ficur  de  Broglio  leur  fit  de  ne  point 
toucher  à  leurs  privilèges  &  à  leur  reli- 
gion ,  ôc  plus  que  tout  cela  la  vue  des 
troupes ,  qui  déjà  dans  les  fauxbourgs 
de  la  ville  ,  fc  préparoient  à  fc  faire  don- 
ner par  force  ce  qu'on  vouloir  bien  ne 
tenir  que  de  leurs  fuffrages ,  ayant  appaî- 
fé  la  rumeur,  ils  fe  détcrminerenj:  enfin 
à  ouvrir  leurs  portes. 

Le  fuccès  de  ces  deux  expéditions  affu- 
roit  en  quelque  façon  la  tranquillité  des 
François  dans  l'Eledorat ,  mais  les  gens 
les  moins  prévenus  fentirent  qu'il  feroit 
bien  difficile  de  fe  maintenir  long-tems 
fur  un  front  de  près  de  cinquante  lieues 
d'étendue  ,  ayant  furtout  en  tête  deux 
ennemis  auffi  vigilants  que  le  Monarque 
Pruffien  &  le  Prince  Ferdinand  j  &  bien- 
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tôt  les   pronodics  qu'on  avoit  fait  à  ce 

iiijct  commencèrent  à  le  vérifier. 

IV.  Dès  le  commencement  de  Fc- 
Vricr  ,  les  Prufucns  qui  ctoient  rentrés 
dans  Halbcrftar ,  en  croient  Ibrtis  au  nom- 
bre  d'environ  quatre  mille  hommes  , 
avoicnt  furpris  le  pofte  d'Kornbourg  , 
&  enlevés  quatre  cents  hommes  qui  le 
dcfendoienr  :  il  cil  vrai  que  Monfieur 
de  Turpin  étoit  accouru  de  Schakkn  oh 
il  commandoit ,  &  les  avoit  conti-aint  de 
fc  retirer  à  fon  approche ,  mais  il  n'avoit 
pu  empêcher  qu'ils  n'emmenaflent  les 
prifonniers  qu'ils  avoient  fait ,  &  la  caiflç 
militaire  qui  s'^toit  trouvée  dans  ce  Bourg. 
D*un  autre  côté  les  Hanovriens  fc  ral- 
fcmbloicnt  fur  la  Wamme ,  ils  avoient 
jettes  plufiegrs  ponts  fur  cette  rivière  , 
ôc  fembloient  méditer  quelque  coup  im- 
portant du  cote  de  Bremen  ou  de  Wer^ 
clen.  Ces  divers  niouvemens ,  en  tenant 
Jcs  François  attentifs  fur  les  différents 
points  de  cette  irnmenfc  étendue  de  pays 
qu'ils  avoient  voulu  garder ,  leur  don- 
uoicnt  d'âutaiu  plus  d'inquiétude ,  qu'il 
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paroiflbit  bien  difficile  quils  piiflcnt  fe 
trouver  partout  en  force  ,  &  être  aflcz 
heureux  pour  faire  tête  partout  à  l'enne- 
mi ,  ^  lui  réfiftcr  avec  fucccs. 

V.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
la  Cour  de  France  rappcllant  le  Maré- 
chal de  Richelieu ,  envoya  pour  le  rem- 
placer le  Comte  de  Clcrmont  5  on  s*ima- 
ginoic  qu'un  Prince  du  fang,  à  la  tête 
des  armccs ,  ctoit  plus  propre  que  qui 
que  ce  fût  à  fc  concilier  la  confiance  des 
troupes ,  en  établiflànt  la  difcipline  par- 
mi les  Soldats ,  &  à  ramener  l'ordre  & 
la  fubordination  parmi  les  Chefs  par  la 
confidération  de  fon  rang  &  la  fupério- 
rité  de  fes  talents  militaires  dont  la  plu- 
part ayoient  été  les  témoins  pendant  la 
dernière  guerre.  Mais  rexpéricncc  ne  fit 
que  trop  voir  que  pour  corriger  un 
vice  enraciné  de  la  multitude,  il  ne  fuf- 
fifoit  pas  de  connoitre  le  mal  9  &  d'avoir 
les  talents  &  l'autorité  néceffaires  pour 
le  réprimer,  il  falloit  encore  des  cir- 
conftanccs  plus  heureufcs  ,  &  le  tems 
fuffifant  pour  mettre  en  exécution  les 
moyens  qu'on  s'ctoit  propofé. 
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Dès  que  ce  Prince  eut  pris  le  com- 
mandement de  l'armée ,  fon  deflcin  parut 
être  d'en  r'approcher  les  différents  corps 
trop  difperfés  ,  &  de  prendre  cnfuitc 
une  pofition  afTcz  rcfpedable  pour  con- 
tenir les  PruiÏÏens  qui  fe  renforçoicnt 
dans  la  Principauté  d'Halberftat  ,  &  les 
Hanovriens  qui  paroiflbient  difpofés  à 
paflcr  la  Wamme  5  pour  cet  effet ,  il  fit 
revenir  divers  Régiments  qui  avoient 
hiverné  en  Weftphalie  ,  de  ût  pafîèr 
des  avis  aux  Commandants  les  plus 
éloignés  de  fon  point  de  réunion  , 
de  fe  tenir  prêts  à  évacuer  leurs  poftes 
dès  qu'ils  leur  en  donneroit  l'ordre  po- 
fitif. 

V  I.  Quelque  idée  qu'il  pût  avoir  du 
dépérifïèment  de  la  difcipline ,  dans  Tar- 
mée  qu'il  étoit  venu  commander ,  il  ne 
devoit  certainement  pas  s'imaginer  qu'elle 
fut  portée  au  point  de  vouloir  deviner 
fes  intentions  &  de  prévenir  fes  ordres  ; 
le  Marquis  de  Saint  Chamont  qui  com- 
mandoît  dans  Wcrden  pofte  important 
du  centre ,  &  qui  aifuroit  la  communica- 
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tion  avec  Bremcii ,  s'imagina  à  la  récep* 
don  de  ce  premier  avis ,  que  le  deflcin 
ctoit  pris  d'évacuer  rtlcdorar  5  ôc  fans 
attendre  Tordre  ultérieur  qu'on  lui  avoit 
annonce ,  croyant  fe  faire  un  mérite  de 
fâuver  fa  garnifon  ,  il  abandonna  la  ville 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  y  laifla 
fon  hôpital  &  fes  magafins.  A  peine 
eut-il  pafle  l'Aller ,  qu'il  reçut  l'ordre  de 
tenir  bon  /parce  qu'on  fe  difpofoit  à  le 
renforcer , mais  il  n'étoit  plus  tcms,les 
ennemis  ,  fur  le  bruit  de  fa  retraite  , 
avoient  occupé  la  ville,  &  profitant  de 
la  commodité  du  pont  qu'on  avoit  auffi 
oublié  de  détruire ,  ils  répandirent  de  gros 
détachemens  au-delà  de  l'Aller ,  &  oterent 
aind  tous  les  moyens  au  Marquis  de 
Saint  Chamont  de  retourner  fur  fcs  pas. 
Telle  fut  la  première  époque  des 
malheurs  qu'efluya  l'armée  Françoife  , 
6:  la  caufe  néceffaire  de  l'évacuation  de 
l'Eledorat  d'Hanovre.  Les  quartiers  rom- 
pus par  leur  centre  ne  permcttoient  plr.s 
qu'on  pût  fe  foutenir  dans  les  autres 
poiius  fans  rifquer  de  voir  enlever  l'ar- 
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mec  par  pelotons.  Ainfi  pour  éviter  fa 
ruine  totale ,  le  Prince  le  dctenriina  à  or- 
donner l'évacuation  de  "Wolfenbutel ,  de 
Brunfv  ik  &  de  Zel ,  avant  que  le  Prin- 
ce Henry, qui  s'étoit  mis  à  la  tête  de 
quatorze  mille  Pruiîîens,  dans  la  Princi- 
pauté d'Halberftat ,  fût  en  état  de  fe  por- 
ter dans  fcs  quartiers. 

VIL  Tandifque  ces  différentes  gar- 
nifons  le  rcplioieiit  vers  la  ville  d'Hano- 
vre pour  fe  rafîcmbler  en  corps  d  armée  , 
les  Hanovriens  qui  avoient  padc  l'Aller , 
tombèrent  à  l'improvifte  fur  le  poftc 
d'Hoya  ,  où  commaudoit  le  Comte  de 
Chabor.  Ccft  une  petite  ville  fans  défcnfc , 
lituée  fur  le  bord  Oiiental  du  Wezer  , 
il  fe  défend,  c  de  rue  en  rue  avec  un  cou- 
rage intrépide  ,  &  prêt  à  fuccombcr  fou« 
le  nombre,  il  eut  la  hardiefle  de  fe  re- 
tirer dans  le  château  ,  &  d'annoncer 
qu'il  s'y  défendroit  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  ,  fi  on  prétende  it  lui  propofer 
de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre.  Cette 
réfolution  à  laquelle  l'ennemi  ne  s'at- 
tcndoit  pas ,  après  ce  qui  s'étoit  paffé  à 


CONTRE  LES  An  g  I  O  I  s.  ij 
Werden ,  le  remplit  d'admiration  ,  &  ne 
voulant  point  d'ailleurs  perdre  un  tems 
précieux  dans  le  fiége  d'une  bicoque  , 
on  lui  permit  de  fe  retirer  libre  fur  le 
premier  pofte  François. 

L'Ennemi  avançant  toujours  en  remon- 
tant le  Wefer ,  le  Prince  François  dans  la 
crainte  qu'on  ne  lui  coupa  la  communi- 
cation avec  les  troupes  du  Comte  de 
Saint  Germain ,  qui  fur  le  bruit  de  l'aban- 
don de  werden  ,  étoit  fbrti  de  Brcmcn  , 
&  cherchoit  par  des  routes  détournées 
&  pénibles  à  rejoindre  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  prit  le  parti  d'abandonner  Hanovre , 
&  de  fe  replier  fous  Hamelen. 

Cette  pofition  paroiflbit  d'autant  plus 
avantageufe  que  fa  gauche  étoit  aflurée 
par  le  pofte  de  Minden ,  où  on  avoic 
fait  entrer  quatre  mille  hommes  de 
garnifon  5  on  avoir  établi  des  ponts  à 
Rhintelcn  pour  communiquer  avec  la 
weftphalie  &  la  Heflè.  Enfin  la  ville 
d'Hamelem  fur  la  droite  étoit  fufccptiblc 
d'une  grande  défenfe.  C'étoit  dans  ce 
camp  que  ce  Prince,  en  attendant  que 
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les  renforts  qui  lui  dévoient  venir  d« 
France  rcuirent  joint  j  comptoit  contenir 
les  Hanovricns  &  le  Prince  Henry  :  mais 
un  événement,  dont  les  fuites  furent 
aufli  funeftes  que  celles  de  l'abandon  de 
werden,  le  contraignit  de  repafler  le  wefer, 
&  de  fe  rapprocher  du  Rhin  à  grands  pas. 

V 1 1 1.  Minden  fut  aiïîcgé ,  quoique 
cette  place  ne  fut  pas  d'une  grande  dé- 
fence ,  on  avoit  tout  lieu  d  cfpcrcr  qu'une 
garnifon  de  quatre  mille  hommes  qu'on 
pourroit  aifément  rafraichir ,  fuppléroit  à 
l'irrégularité  de  (i:s  fortifications  :  malgré 
cet  avantage  ,  le  Marquis  de  Morangies 
qui  y  commandoit  ,  ne  crut  pouvoir 
mieux  faire  que  de  rendre  la  ville ,  après 
quelques  jours  d'une  foible  défenfe  , 
avec  la  dure  condition  d'être  prifonnier 
de  guerre. 

La  prife  de  Mindcn  ne  permettant  plus 
au  Prince  de  pouvoir  fc  foutenir  au-delà 
du  wefer ,  il  fe  vit  dans  la  néceflîté  non 
feulement  de  repaffer  ce  fleuve ,  mais 
encore  de  fe  retirer  vers  le  Rliin  , 
par  Paderborn ,  &  la  lippe.  L'Ooftfrift 
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5:  la  Kcflc  fc  trouvant  à  découvert  par 
cette  retraite ,  les  troupes  qui  y  ctoicnt 
cantonccs  curent  crdrc  d'évacuer  ces  pro* 
viiiccs  &c  de  fe  rcf)licr  facccflivcmcnt  fui: 
la  grande  armée,  tandilqu'elle  é.oit  ea 
marche.  On  ne  confcrva  de  la  Heflc 
que  la  ville  de  Hanau  fur  le  Mein  ,  que 
le  Comte  de  Lorgcs  faifoit  fortifier 
pour  en  faire  une  place  d'armes ,  &  un 
point  de  réunion ,  dans  le  cas  ou  les 
renforts  qu'on  cou'iptoit  envoyer  à  cette 
armée ,  pulTent  la  mettre  à  portée  de 
reprendre  la  fupcriorité  fur  Tcnnemi. 

Dès  que  Tarméc  fut  arrivée  fous  ire- 
fel ,  le  Prince ,  pour  la  refaire  des  fati- 
gues qu'elle  avoit  effuyée  pendant  la  rude 
campagne  de  l'Hy  ver  ,  lui  fît  prendre  des 
quartiers  de  cantonnemens  en  deçà  du 
Rhin ,  &  il  fit  attention  de  les  difpofer 
de  façon  à  en  empêcher  le  paflage  aux 
ennemis ,  en  poftant  le  long  des  bords 
du  fleuve  de  gros  corps  de  troupes  qui 
pouvoicnt  fe  raficmbler  facilement ,  <5c 
même  fe  joindre  les  uns  &  les  autres  , 
dans  le  cas  où  l'ennemi   fe  préfcnteroit 
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trop  Cil  force  vers  quclqu'endroit  dit 
fleuve ,  où  il  auroit  prétendu  tenter  le 
padagesmais  la  même  caufc  qui  avoir 
obligés  les  François  d'évacuer  le  pays 
d'entre  TAller  &  le  wefer,  &  qui  avoir 
déterminé  le  Prince  à  fc  retirer  fous  We- 
fel ,  rendit  encore  dans  cette  occafion-cî 
toutes  fcs  difpofitions  inutiles. 

Il  y  avoit  près  de  deux  mois  que 
Tarmée  Frânçoife ,  aflèz  tranquille  dans 
fes  quartiers ,  fe  rétabliffoit  de  fcs  pertes , 
lorfque  le  Prince  Ferdinand  ,  trompant 
habilement  la  vigilance  du  Marquis  de 
Villemur  qui  veilloit  fur  la  partie  du 
Rhin  ,  qui  avoifîne  le  plus  la  Hollande , 
pafla  ce  fleuve  prefque  à  fa  vue  près 
dTmeric,  (ans  qu'on  pût  comprendre 
comment  il  ne  s'étoit  donné  aucun  mou- 
vement pour  parer  un  coup  qui  alloit 
occaûoner  de  nouveaux  malheurs. 

X.  Cet  événement ,  du  nombre  de  ceux 
que  toute  la  fagacité  humaine  ne  peur 
prévoir,  Tobligeoit  à  la  vérité  à  fc  re- 
plier pour  raflcmbler  fon  armée,  na.ais 
il   y  avoit  cependant   apparences  que 


VU 
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VU  le  bon  état  où  elle  ctoit  alors ,  les 
fuccès  de  Tenncmi  ne  s'étendroient  pas 
bien  loin ,  &  on  le  préfuma  bien  mieux , 
lorfqu'on  vit  le  prince  François,  qui 
dans  le  premier  moment  de  lurprife 
avoit  rétrogradé  jufqucs  à  Nuits  ,  faire 
un  mouvement  en  avant,  &  fe rappro- 
cher du  Prince  Ferdinand  pour  le  com- 
battre, lorfqu*un  quatrième  événement 
de  la  nature  des  trois  premiers ,  le  mit 
encore  dans  la  nécefïïté  de  reculer  vers 
Cologne,  laiflant  l'ennemi  maitre  du 
cours  de  la  Meufe  &  des  frontières  du 
Brabant ,  où  ils  prirent  Rurcmonde  ,  & 
de  tout  le  Bas  Rhin,  où  ils  s'emparè- 
rent de  Kaifervert  &  de  DulTeldorp  , 
après  avoir  coupé  aux  François  la  com- 
munication de  wefeL 

Le  Prince  François  dans  la  difpofition 
prochaine  où  il  fe  trouvoit  d  aller  cher- 
cher l'ennemi ,  avoit ,  (  fur  les  bruits  que 
le  Prince  Ferdinand  marchoit  à  lui  pour 
l'attaquer  )  fait  rapprocher  fon  armée  de 
Crcvelt,  où  il  avoit  fait  entrer  quelques 
troupes ,  au  nombre  de  mille  hommes  j 
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(a  gauche  ctoit  appuycc  au  village  d' Au- 
rait ,  &  fa  droite  à  un  bois  qui  longcoit 
le  village  de  Vifchelcn  5  les  Carabiniers 
&  les  Dragons  croient  en  rcferve  du 
côté  d' Aurait  5  les  Grenadiers  de  France, 
les  Grenadiers  Royaux  ,  &  la  Brigade 
de  Navarre ,  étoicnt  pareillement  en  rc- 
ferve d'un  autre  côté  ,  &  dévoient  fou- 
tenir  le  Comte  de  Saint  Germain  poftc 
avec  quinze  Bataillons  &  trente  Efca- 
drons ,  à  Tcntréc  d'une  plaine  afïcz  fpa- 
tieufe ,  entre  la  rivière  de  Nicrs  ôc  la 
Lifîere  du  Bois  de  Vifchelen. 

Telles  étoient  les  difpoUrions  des  Fran- 
çois ,  lorfquc  les  Hanovriens  Ibrrants  de 
leur  camp  tombèrent  tout  à  la  fois  fur 
Crevelt,  fur  Aurait  ,  ôc  fur  le  centre, 
Les  troupes  pollées  à  Anralt  &  à  Crevelt, 
fe  replièrent  auffitot  fur  le  refte  de  l'ar- 
mée ,  &  l'ennemi  profitant  de  ce  mou- 
vement ,  déboucha  en  force  du  côté 
d* Anralt ,  ôc  paffa  entre  la  Niers ,  &  le 
Bois  pour  tacher  de  gagner  la  plaine. 

Le  Comte  de  Saint  Germain  faifoit 
des  effort^  incroyables  de  valeur  pour 
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les  arrêter  dans  cette  partie  ,  mais  chargé 
par  des  forces  trois  fois  fupéricurcs  aux 
ficnncs ,  il  ne  put  arrêter  le  torrent  s 
les  ennemis  s'étendant  alors  dans  la 
plaine ,  rencontrèrent  le  Comte  de  Gif- 
fors ,  à  la  tête  des  Carabiniers ,  qui  ,  à 
l'aide  des  Brigades  de  Cavalerie  de  Ro- 
yal Rouffillofl  &  d'Acquitaine ,  ne  ba- 
lança pas  d'un  moment  à  donner  fur 
cette  multitude  5  il  comptoit  foutenir  le 
combat  en  attendant  que  la  refcrve  des 
Grenadiers  de  France  qu'il  avoir  fait  de- 
mander, l'eût  joint  5  il  paroiffoit  ,  à 
l'intrépidité  &  au  fuccès  avec  lequel  il 
chargeoit ,  ne  point  douter  de  la  vic- 
toire ,  s'il  venoit  à  être  fécondé  de  cette 
infanterie  ,  l'élite  des  troupes  de  Friince  5 
mais  on  ne  fait  par  quel  mal  entendu  ;, 
cette  referve  s'égara  &  ne  parut  point  5 
trois  fois  il  attaqua  les  ennemis ,  &  trois 
fois  il  les  obligea  de  fuir  jufques  dans 
les  bois  5  mais  leurs  principales  forces  fc 
trouvant  malheureufement  dans  cette 
partie ,  la  facilité  qu'ils  avoicnt  d'oppo* 
fer  de  nouvelles  troupes  aux  attaques  réi- 
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tcrécs  du  Comte ,  le  mit  dans  rimpof. 
fibilité  de  maintenir  plus  long-tcms  l'a- 
vantage qu'il  avoit  eu  jufqucs  -  là  fur 
eux.  Enfin  blefle  mortellement  d'un  coup 
de  feu ,  qui  ne  lui  permettoit  plus  de 
donner  les  ordres  néccflaircs  ;  &  la  re- 
fervc ,  qui  dans  cette  occafion  eût  été 
certainement  le  garant  de  la  victoire,  ne 
paroiflànt  point ,  malgré  les  ordres  réi- 
térés du  Général  î  on  fit  ordonner  la 
retraite. 

C'étoit  la  quatrième  fois  que  le  Prin- 
ce François  voyoit  fcs  ordres  ou  mal  en- 
tendus ou  mal  exécutés  j  que  ce  fut  -  là 
le  motif  de  fon  rappel  qu'il  démanda 
lui-même ,  c'eft  ce  que  je  ne  prétendrai 
point  approfondir  ;  mais  ce  qull  eft 
permis  de  conjedurcr ,  d'après  les  évé- 
nemens  qui  fuivirent  fon  départ,  c*eft 
que  ce  ne  fut  ni  le  mauvais  état  de  l'ar- 
mée ,  ni  le  défaut  d'intelligence  &  de 
bravoure  dans  le  chef  qui  occafionnercnt 
tous  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent 
depuis  l'abandon  de  werden,  jufqu'à 
l'affaire  de  Crevclt. 
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X I.  A  peine  le  Marquis  de  Contadcs 
eut-il  prit  le  commandement  de  Parméc 
des  mains  du  Prince  que  tout  changea  de 
face ,  la  Cour  peu  fatisfaitc  de  la  con- 
duite de  quelques  Officiers  Généraux  en 
avoit  rappelle  plufieurs  :  ainfi  moii^s  gê- 
né dans  Tes  plans ,  &  plus  fur  d'ctre 
obéi  dans  l'exécution  de  fes  ordres,  il  ne 
tarda  pas  à  convaincre  les  ennemis  , 
que  s'ils  pouvoicnt  fe  flatter  de  leurs 
fuccès,  ils  n'en  étoient  redevables  qu'à 
des  caufes  qui  n'exillant  plus  ,  il  alloit 
bienLOt  être  en  état  de  leur  ôter  Tcfpé- 
rancc  d'en  obtenir  de  nouveaux. 

X  1 1.  En  effet ,  aux  mefurcs  qu'on  lui 
vit  prendre ,  on  prévit  d'abord  que  les 
ennemis  fe  difpoferoicnt  à  repaflcr  le 
Rliin,  avec  plus  de  promptitude  qu'ils 
n'avoient  témoigné  d'empreflèment  à 
nous  pourfuivre ,  depuis  qu'ils  avoient 
trompé  la  vigilance  du  Marquis  de  Vil- 
lemur  ,  près  d'Emeric  ;  après  avoir  fait 
palïèr  M.  de  Chevert  de  l'autre  côfé  du 
fleuve  pour  r'ouvrir  la  communication 
avec  Wefel ,  il  fit  un  mouvement  par  fa 
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gAuchc  du  côte  de  Bcdboiirg  qui  con- 
traignit les  ennemis ,  campés  a  Grcvcn- 
broch  ,  de  rcpaflcr  la  rivière  d*ErfF&  de  fc 
retirer  fous  nuits ,  évitants  déjà  par  une 
retraite  précipitée  de  fe  mcfurer  avec 
une  armée  qui  paroiiîbit  fc  mettre  trop 
tôt  en  difpofition  de  prendre  fa  revanche. 

Les  François  n'ayant  pu  fe  procurer 
la  fatisfadion  de  combattre  l'ennemi  , 
paUcrent  la  rivière  après  lui ,  &  vin- 
rent camper  à  Kayenbcrg  ;  on  comptoit 
qu'il  longeroit  le  Rhin  pour  rejoindre 
fcs  ponts ,  mais  on  le  vit  fc  rapprocher 
de  la  Mcufe  par  Erkelen  &  waflcnberg 
dans  le  defiein  appa rament  de  recueillir 
la  garnifon  de  Ruremonde  ,  craignant 
qu'elle  ne  fût  interceptée  par  celle  de 
Gucldres  ,  qïii ,  fur  les  bruits  de  la  mar- 
che de  la  grande  armée ,  avoir  fait  une 
fortie  heureufe  du  côté  de  Stralen  où  elle 
avoir  enlevé  un  corps  de  cavalerie  qui  y 
ctoit  campé. 

Qiielques  motifs  qu'eût  le  Général 
Hanovricn  en  fc  portant  fur  la  meufe  ; 
les  François  à  portée  d'éclairer  tous  k$ 
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jmouvcmcns ,  mirent  toute  leur  applica- 
tion ;\  le  contraindre  à  repaficr  le  Rhin  j 
à  peine  eut-il  quitté  fon  camp  de  waf- 
fcnbcrg  que  l'armée  vint  l'occuper ,  ôc 
étendant  fa  gauche  du  côté  de  Rurc- 
mondc  ,  on  le  contraignit  non  feulement 
d'abandonner  cette  ville ,  mais  encore  de 
quitter  les  bords  de  la  Mcufe ,  ôc  de  fe 
retirer  à  grands  pas  au-delà  du  canal  de 
Gucldrcs ,  pour  ne  point  perdre  de  vue 
Ces  ponts  de  Rées  Ôc  d'Emeric. 

XIII.  Ils  avoicnt  d'autant  plus  lieu 
de  craindre  qu*on  ne  leur  en  coupât  le 
chemin ,  qu'ils  n'ignoroient  pas  que  Mon- 
fieur  de  Chevert  ,  avec  le  détachement 
qu'il  commandoit  de  l'autre  côte  du 
fleuve  ,  après  avoir  obligés  les  garnirons 
de  Dufîcldorp ,  &  de  Kaifervert  à  fe  retirer 
au-delà  de  la  Lippe ,  avoir  r'ouvert  la  com- 
munication avec  ivefel ,  &  fe  difpofoit  à 
combattre  le  Général  imhof,  quidcfon 
camp  de  Méer  veilloic  à  la  fûrcré  de 
leurs  ponts. 

11  eft  vrai  que  la  tentative  de  Monfîeur 
de  Chevert  n'avoit  pas  été  heurcufe ,  & 
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qu'il  avoit  cté  rcpoufîe  avec  quelques 
pertes ,  mais  il  croit  à  craindre  pour 
eux  qu'il  ne  fût  bientôt  renforcé  ,  fur- 
tout  depuis  qu'un  corps  de  dix  mille 
hommes  Saxons ,  qui  s  etoient  échapés 
des  mains  du  Roi  de  Pruflè ,  étoit  en 
pleine  marche  le  long  du  Rhin  pour  fe 
porter  fuivant  que  les  circonftances  l'exi- 
geroient. 

Ainfi  ne  prévoyant  pas  pouvoir  de- 
meurer en  deçà  du  Rhin  avec  fîireté  , 
ôc  craignant  d'ailleurs  que  Tarmée  du 
Prince  de  Soubifc,  qui  étoit  dans  la 
Heflc  ,  ne  fe  portât  dans  VEledtorat  d'Ha- 
novre ,  qui  n'étoit  couvert  que  par  les 
Heflbis ,  qui  n'avoient  fait  que  de  vains 
efforts  pour  défendre  leur  propre  pays  , 
aj^ant  d'ailleurs  intérêt  que  cette  même 
armée  n'apportât  bien  des  difficultés  à  la 
jondion  de  dix  mille  Anglois  qui  avoient 
débarqué  à  Embden,  il  fe  hâta  de  fe  rappro- 
cher de  Cleves.  Et  ayant  fait  defcendre  fcs 
ponts  jufques  au-defibus  d'Emeric  ,  il  re- 
pafla  précipitamment  le  fleuve,  &  marcha 
à  grandes  journées  fur  Munftcr,  tant  pour 
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fe  mettre  à  portée  de  recevoir  les  fc- 
cours  qu'on  lui  envoyoit  ,  que  pour 
contenir  par  une  pofition  avantageufe 
&  l'armée  de  Contades  qui  le  fuivoit  , 
&  Tarmée  de  Soubife  qui  paroiflbit 
avoir  deflcin  de  s'établir  dans  PEledorat. 
XIV.  En  effet ,  dans  le  tcms  que  le 
Marquis  de  Contades  prenoit  le  com- 
mandement de  l'armée  Françoife  fous 
Cologne  ,  le  Prince  de  Soubife  aflcm- 
bloît  fous  NalTau  ,  qu'on  avoit  fortifié  & 
defliné  à  faire  une  place  d'armes,  ainfi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  armée 
compofée  de  quarante  neuf  bataillons, 
&  vingt-quatre  Efcadrons ,  y  compris  la 
Gendarmerie  &  TArtillerie  ,  &  s'étoit 
porté  avec  toutes  fcs  forces  à  Freiberg 
dans  la  HefTc ,  à  defTcin  de  contraindre 
les  Hefïbis ,  que  le  Prince  Ferdinand  avoit 
envoyé  à  la  défenfe  de  leur  pays  , 
d'abandonner  les  environs  de  CafTcl ,  où 
ils  étoicnt  campes  fous  les  ordres  du 
Prince  Difcmbourr;.  Ce  mouwmcnr  avoit 
oblige  la  tcte  de  leur  armée  d  aban- 
donner  Marpourg  ,  5c  uc  fc  retirer  à 
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Sunderhaufen  derrière  CafiTcl  au -delà 
de  la  Fuldc ,  mais  ils  s*y  ctoicnt  fi  bien 
retranchés,  qu'ils  comptoient  être  en  état 
de  réduire  les  François  à  les  obfcrvcr, 
&  2  les  empêcher  de  pénétrer  plus  avant. 

Le  Prince  de  Soubifc ,  fans  s'arrêter  à 
ce  que  pouvoît  avoir  d'impofant  la  po- 
iition  avantageufc  qu'ils  avoient  prilc  , 
avoit  détaché  Monficur  de  Broglio  avec 
environ  huit  mille  hommes  de  la  grande 
armée  pour  s'emparer  de  Caflcl ,  s'il  ctoit 
poffible  5  &  contenir  l'ennemi  dansfon 
camp  jufques  à  l'arrivée  du  refte  de  l'ar- 
mée. Ce  Général  étoit  parti  de  Marpourg 
à  la  fuite  du  détachement  ennemi ,  qui 
Vavoit  occupé  5  &  le  pourfuivant  fans 
relâche  jufques  à  Caflcl ,  il  s'étoit  empa- 
ré de  cette  ville  à  fa  vue ,  &  après  avoir 
mis  ordre  à  fa  défenfe,  il  n'avoit  pas 
balancé  ,  quoiqu'inférieur  en  nombre  , 
de  marcher  à  leurs  retranchements  de 
Sunderhaufen. 

La  fortune  avoit  favori(e  ce  coup 
iiardi ,  qui  eût  pu  palier  pour  une  témé- 
rité ,  s'il  n'eut  par  été  couronné  du  fuc- 
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CCS.  11  cft  vrai  que  k  fupériorité  de  Ten- 
acmi  avoit  d'abord  fait  plier  fa  cavalc- 
lic  5  &  que  l'infanterie  étonnée  &  incer- 
taine dans  ce  moment  critique  du  parti 
qu'elle  devoit  prendre  ,  paroiflbit  être 
fur  le  point  de  fuivrc  fon  fort,  mais  le  géné- 
ral François ,  s'étant  mis  à  la  tête  des 
Bataillons  qui  avoicnt  le  moins  foufFert , 
chargea  û  à  propos  l'ennemi  qui  fc  cro- 
voit  déjà  victorieux ,  qu'il  en  culbuta  une 
grande  partie  dans  la  rivière ,  &  contrai- 
gnit le  relie  à  prendre  la  fuite  en  défor- 
drc ,  &  de  fe  retirer  à  Munden ,  à  l'entrée 
du  Duché  de  Briinfvick. 

XV.  Peu  de  teit  j  es  cette  aflàire ,  le 
Prince  de  Soubife  avec  toute  l'armée  étoit 
venu  camper  à  Caflcl,  où  les  troupes 
de  Virtemberg  le  dévoient  venir  joindre , 
&  il  parut  alors  que  fon  deflèin  étoit 
de  pénétrer  dans  le  pays  que  les  mal- 
entendus de  la  Campagne  précédente 
avoient  forcé  d'abandonner  5  déjà  les 
troupes  légères ,  après  avoir  forcés  les 
Heflbis  de  fe  retirer  fous  Hamclen  , 
avoient  pénétré  jufqucs à  Gottinguc,5c 
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pouffé  leurs  contributions  jufques  à  Ha^ 
novre  ;  mais  tous  ces  dctachcmens  étant 
rentrés  quelque  tems  après  dans  le  camp , 
on  crut  appercevoir  que  leur  miffion 
n'avoir  eue  pour  objet  que  de  hâter  la 
retraite  du  Prince  Ferdinand  au-delà  du 
Rhin  ,  &  on  n'en  douta  plus ,  lorfquc 
dans  le  tems  du  paflàgc  de  ce  fleuve  par 
les  Hanovricns ,  on  vit  le  Prince  de  Sou- 
bife  marcher  de  Caffcl  iur  la  Lippe  par 
warpourg ,  pour  donner  les  mains  à  l'ar- 
mée de  Contades ,  qui  après  avoir  aufïï 
paffé  le  Rhin  à  wefcl  s'avançoit  dans  le 
Comté  de  la  Mark. 

Le  projet  des  deux  Généraux  parut 
être  alors  de  fc  borner  à  conferver  la 
Heflc  qu'on  venoit  de  reconquérir ,  &  à 
obliger  l'ennemi  à  rcpaffer  le  wefer  , 
afin  de  l'éloigner  d'autant  plus  des  quar- 
tiers d'hyver  qu'on  comptoit  prendre 
tant  en  deçà  qu'au-delà  du  Rhin  5  mais 
ayant  reçu  le  renfort  de  dix  mille  hom- 
mes Anglois  dont  j'ai  parlé  plus  haut , 
&  ayant  pris  une  pofition  inattaquable 
au  Nord  de  la  Lippe ,  il  parut  imprati. 
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cable  de  le  contraindre  à  abandonnera 
weftphalie.  Les  petits  combats  qui  fe  don- 
nèrent fur  le  bord  de  cette  rivière ,  les 
marches  &  les  contremarches  des  deux 
armées,  dont  l'une  épioit  le  moment 
d'attaquer  avec  fuccès  ,  tandis  que  Tautrc 
mettoit  toute  Ton  attention  à  éviter  d'en 
venir  aux  mains  >  fervircnt ,  il  eft  vrai , 
à  mettre  au  jour  les  talens  militaires  def 
deux  Généraux  î  mais  .iC  décidant  de 
rien  qui  fût  conforme  aux  intentions  de 
la  France ,  on  tacha  d'attirer  les  regards 
de  l'ennemi  d'un  autre  côté. 

XVI.  On  penfa  que  les  démonftra- 
tions  qu'on  avoit  fait  de  pénétrer  dans 
l'Elcdorat ,  &  qui  avoit  fi  bien  fcrvi  à 
attirer  l'ennemi  au-delà  du  Rhin ,  pour- 
roient ,  en  les  rcnouvellant ,  l'engager  en- 
core à  rcpaflcr  le  wcfer.  En  conféquencc 
le  Prince  de  Soubife ,  dont  l'avant-gardc 
aux  ordres  du  Marquis  Dumcnil ,  s'étoit 
déjà  portée  aux  environs  de  Padcrborn , 
fe  rabattit  tout  d'un  coup  fur  la  Fuldc. 

Ce  premier  mouvement  avoit  obligé 
le  Prince  Difembourg,   qui   depuis  fa 
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défaite  étoit  campé  fous  Hcinsbck,  d'aban- 
donner les  bords  de  la  Lcyne  pour  fe  reti- 
rer fous  Hamelcn ,  dans  la  crainte  qu'on 
n'intercepta  (à  communication  avec  le 
Prince  Ferdinand  5  &  le  Prince  de  Sou- 
bir  avoit  eu  la  facilité  par  cette  retraite 
d'étendre  fcs  partis  &  fes  contributions 
dans  toute  la  partie  fupéricure  des  Etats 
de  Brunfvick  &  d'Hanovre  ,  jufqu  aux 
portes  de  la  Capitale.  Mais  le  Gcnéraî 
Hanovrien ,  bien  loin  de  donner  dans  le 
piège  qu'on  vouloit  lui  tendre ,  &  fcn- 
tant  de  quelle  conféquence  il  écoit  pour 
lui  de  ne  pas  abandonner  les  bords  de 
la  Lippe,  (ans  courir  le  rifque  de  voir 
au  moins  fon  arrière  garde  infultée  par 
les  François ,  &  d'abandonner  une 
féconde  fois  l'Ooftfrife  &  le  rcfte  de 
la  Weftphalic  à  leur  difcrétion  5  (  c'étoii; 
par  la  première  de  ces  Provinces 
qu'il  étoit  à  portée  de  recevoir  lu:] 
fecours  d'Angleterre  )  confidérant  dVil- 
leurs  que  les  malheurs  du  Duc  de  Cum- 
berland  n'avoient  été  occafîonnés  que 
parccquç  craignant  trop  pour  les  B\iu 
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patrimoniaux  de  fa  maifon  ,  il  s'étoit 
trop  cmprcffé  de  repaffer  le  wcCcr ,  dans  la 
croyance  qu'il  feroit  plus  à  portée  de  les 
couvrir ,  lorfqu'il  auroit  mis  cette  bar- 
rière entre  lui  &  les  François  5  il  parut 
fuivre  une  conduite  toute  oppolee  ,  & 
prévoyant  que  Tirruption  du  Prince  de 
Soubifc  ne  (croit  que  momentanée  , 
pourvu  qu'il  refiât  dans  fa  pofîtion ,  il 
parut  mettre  toute  fon  attention  à  la 
rendre  inattaquable,  &  forma  le  projec 
hardi  de  couper  le  Prince  de  Soubifc 
d'avec  l'armée  de  Contades ,  en  furprc- 
nant  Caflel  où  étoit  le  dépôt  général  de* 
vivres  &  des  munitions  de  l'armée. 

XVII.  Pour  cet  efret ,  il avoit  déta* 
ché  un  corps  de  douze  mille  hommes 
fous  la  conduite  du  Général  Oberg  pour 
aller  joindre  le  Prince  Difembourg  fous 
Hamelen  5  &  ces  deitx  Généraux  ,  par 
une  marche  fecrette  6c  précipitée ,  s'avan- 
çoicnt  fuivant  fon  plan  fur  Caflèl ,  tandis 
quils  comptoient  le  prince  de  Soubifc 
occupé  à  ramafler  les  contributions  de 
rEkâ:orat ,  ils  alloicnt  toucher   au  nio- 
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ment  de  la  réuffitc    &   n'ctoicnt   pluî 
qu'à  deux  lieues  de  la  place ,  lorfqulls 
apprirent  avec  étonnement  que  les  Fran- 
çois étoient  campés  fous  fcs  murs. 

Le  prince  de  Soubife  ayant  été  averti  à 
propos  de  leur  dcflfein  étoit  parti  préci- 
pitamment de  Gottingue ,  &  avoit  fait 
une  telle  diligence  pour  les  prévenir  , 
qu'il  les  avoit  feulement  devancé  de  deux 
heures.  L'ennemi  ayant  ainfi  manque  le 
point  principal  de  fon  projet  ,  parut 
néanmoins  pcrfîftcr  dans  le  defïcin 
de  le  faire  réuflîr,  dans  la  perfuafiou 
où  il  étoit  que  les  François  de  beaucoup 
inférieurs ,  ne  pourroicnt  réfifter  à  une 
attaque  dans  les  régies.  En  conféqucnce 
il  étoit  venu  camper  à  Sunderhaufen 
pour  reflcrrer  davantage  la  ville  &  Cos 
défcnfcurs  ;  mais  tandis  que  le  Prince  de 
Soubife  accouroit  au  fccours  de  Caflel , 
le  Maréchal  de  Contadcs  lui  avoit  envoyé 
fous  la  conduite  de  Monlîcur  de  Chevert, 
un  renfort  confidérable,  qui  joint  au  corps 
des  Saxons  que  commandoit  le  Comte 

de  Luface,  lemcttoit  en  état  non  feule- 
ment 
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ment  de  confcrvcr  fa  conquctc  ,  mais 
encore  d'obliger  l'ennemi  lui-même  de 
s'en  éloigner  s'il  pcrfiftoit  à  rcftcr  dans  fa 
pofition. 

En  effet,  dès  le  lendemain  de  l'arrivée  de 
ce  fccours ,  les  ennemis  commençants  à 
avoir  moins  bonne  opinion  de  la  réuffitc 
de  leur  projet ,  penfcrent  dè$-lors  à  éviter 
d'en  venir  aux  mains ,  &  firent  un  mou- 
vement en  arrière  pour  fe  rapprocher  de 
Munden  vers  les  frontières  de  l'Eledo- 
rat.  Mais  le  Prince  de  Soubife  ne  leur 
en  donna  pas  le  tcms,  il  les  atteignit 
près  du  village  de  Lutzelherg  ,  &  les 
contraignit  de  fe  mettre  en  bataille  der- 
rière les  bois  que  borde  la  rivière  de  wc- 
ra.  Leur  aile  gauche ,  &  une  partie  de 
leur  front  en  étoicnt  prefque  couvert  , 
&  leur  droite  étoit  appuyée  aux  hau- 
tours  de  Fichenftein  lur  lefquels  ils  avoient 
de  l'artillerie.  Le  Général  François  ayant 
auffitôt  formé  les  difpofitions  de  fon 
attaque  ordonna  à  Monfieur  deChevert 
de  pénétrer  dans  les  bois,  &  de  tachet 
de  les  tourner  par  leur  gauche.  Le  coin- 
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te  de  Lufacc  dcvoit  s'emparer  des  hau- 
teurs de  la  droite  avec  (es  Saxons  ,  tandis 
que  le  Prince  de  Soubife  ,  avec  les  trou- 
pes qui  avoicnt  cy  -  devant  fornné  fou 
armée ,  conticndroit  leur  centre  ,  &  lui 
donneioit  aflcz  d'occupations  pour  l'em- 
pêcher de  porter  du  fecours  aux  portes 
qu'on  vouloir  attaquer. 

Tout  réuffit  au  -  delà  de  refpérancc. 
Ils  avoiait  tirés  quelques  troupes  de  leur 
droite  pour  foutenir  leur  gauche  ,  qui 
n'ayant  pu  défendre  les  bois ,  cherchoit 
à  fc  former  dans  la  plaine  j  mais  tout 
fut  culbuté  par  Monficur  de  Chcvert ,  6c 
ce  mouvement  qu'ils  avoient  cru  déct- 
fîf  pour  rétablir  le  combat  ,  n'ayant 
fcrvi  qu'à  donner  plus  de  facilité  au 
Comte  de  Luface  ,  il  s'éroit  emparé  des 
batteries  de  la  hauteur  ,  &  les  ayant 
tournées  contre  le  flanc  de  leur  droite  , 
il  les  avoit  tellement  mis  en  défordre  , 
qu'ils  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre 
que  celui  de  la  fuite,  les  deux  ailes 
battues  entraînant  nécefTairemcnt  le  cen- 
tre ,  la  confulîon  fe  repandit  dans  toute 


CONTRE  LES   AngLOXS,       ^f 

leur  armée,  Ôc  ce  ne  fut  plus  qu'une 
déroute  générale  -,  la  terreur  s  etoit  (i  gé- 
liéralemcnt  emparé  de  tous  les  efprits  , 
que  tous  les  différents  corps  fuyants  pclc- 
mclc  &  fans  ordre  ,  ne  purent  fe  ralicr 
fous  leurs  drapeaux  que  bien  loin  au-delà 
de  Mundcn. 

Ce  fut  la  feule  affaire  de  conféqucncc 
qui  fc  paiîà  de  tout  le  refte  de  la  cam- 
pagne. Les  Généraux  occupés  du  dcfïcin 
d'alTurcr  leurs  quartiers  d'hiver  fc  tarè- 
rent encore  pendant  quelque  tems.  Le 
Prince  Ferdinand ,  pour  obliger  les  Fran- 
çois d'abandonner  les  bords  de  la  Lippe , 
pafïa  cette  rivière  &  furprit  le  Duc  de 
Chevreufe  à  Sorfi  :  il  parut  que  fon  dcÇ- 
fein  etoit  de  {c  porter  jufques  fur  la 
Roer  afin  de  tomber  fur  quelques-uns  des 
quartiers  du  Prince  de  Soubife ,  qui  de- 
puis la  bataille  de  Luizelberg  étoit  occupe 
à  faire  cantonner  fon  armée  dans  la  Heflè, 
aux  environs  de  Marpourg  5  mais  le 
Maréchal  de  Coptadcs  ayant  fait  mar- 
cher le  marquis  d'Armentieres  fur  Munf- 
tcr ,  comme  s'il  eût  delfein  de  furpreci- 

Cij 
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drc  cette  ville ,  la  crainte  qu'il  eut  que 
les  François  ne  penfaflcnt  à  s'établir  fur 
r£ms ,  le  contraignit  de  repaflcr  la  ri- 
vière avec  précipitation   &    de  rentrer 
dans  Tes  anciens  poftes.  Alors  la  faifon 
commençant   à  devenir    incommode  , 
(  c'étoit  en  Novembre  )  chacun  pcnfa  à 
fe  retirer.  Les  Hanovricns  fe  rapprochè- 
rent du  wcfcr  ,  &  les  François  du  Rhin , 
en  attendant  que  le  primtems  leur  per- 
mit de  r'ouvrir  la  carrière  à  de  nouveaux 
événements. 

Tandifque  les  François  &  les  Hano- 
vricns fe  pouflbient  réciproquement 
du  wcfer  au  Rhin ,  &  du  Rhin  à  la 
Lippe  &  à  la  Fulde  î  le  Roi  de  Pruflc  , 
à  l'autre  extrémité  de  l'Allemagne  , 
avoit  ouvert  la  campagne  dès  le  mois 
de  Janvier  par  le  blocus  de  Schweidnits 
que  les  Autrichiens ,  depuis  leur  défaite 
devant  Breflau ,  avoient  abandonné  à  fa 
propre  défcnfe. 

La  vigilance  du  Général  Thiereim 
qui  y  commandoit  ,  &  les  fréquente» 
forties  de  la  garnifon  avoient  pourvu, 
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il  cft  vrai ,  cette  place  d'ua  aflcz  grande 
quantité  de  vivres  &  de  munitions  pour 
faire  efpércr  qu'elle  fcroit  une  longue  rc- 
fiftancej  mais  le  Monarque  Pruflicnfen* 
tant  combien  il  lui  fcroit  difficile,  non 
feulement  de  confervcr  la  Siléfic ,  mais 
encore  de  rien  opérer  d^avantagcux  tant 
que  cette  place  demeurcroit  au  pouvoir 
des  Autrichiens  ;  dès  les  premiers  beaux 
jours  du  Primtems  l'ayant  fait  invertir 
dans  les  formes ,  éc  ayant ,  avant  tout  , 
eu  la  précaution  de  porter  quarante 
mille  hommes  dans  les  gorges  de  la 
Bohême  »  depuis  Landshut  jufques  dans 
le  Comté  de  Glats ,  afin  d'empêcher  les 
Autrichiens  de  venir  troubler  les  opé- 
rations du  fiége ,  il  le  poufla  avec  une 
activité  fi  furprenante ,  que  majgré  l'opi- 
niâtre rélîftance  qu'il  éprouva ,  il  s'en  vit 
enfin  le  maitrc. 

XIX.  Apres  la  prife  de  cctrc  place  ,  ap- 
préhendant que  les  Autrichiens ,  qui  fe 
raflcmbloicnt  de  toutes  parts  à  Konigcn- 
giats ,,  n'euflcnt  des  vues  dir  la  Lufacc 
ou  la  Saxe  >  6c  ne  portaffent  le  théâtre 
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de  la  guerre  d.ms  ces  Provinces,  dont 
fa  polrique<!c  Ibn  courage  avoir  jufqucs 
alors  éloigné  les  différents  ennemis  qui 
avoicnt  tenté  de  lui  ravir  cette  proyc, 
il  médita  d'attirer  leur  attention  d'un 
autre  côte  par  un  de  ces  coups  hardis  & 
inattendus,  qui  ne  font  applaudis  du 
vulgaire  que  lorfqu  ils  font  couronnés  du 
fuccès  brillant  qu'ils  femblent  annoncer: 
mais  dont  l'habile  Monarque  com-ptoit 
toujours  tirer  un  parti  folide,  en  forçant 
fon  ennemi  d'abandonner  les  projets  de 
conquête  qu'il  pouvoir  avoir  formé  pour 
courir  à  la  défenfe  du  centre  de  fcs 
Etats. 

Il  fit  mafquer  fon  dcflcin  par  le  Gé- 
néral Fouquet ,  qui  reftant  toujours  dans 
les  défilés  de  la  Bohême  ,  vers  Landshut 
&  Braunau ,  lui  donna  les  moyens  de  filer 
par  les  derrières ,  &  de  pénétrer  en  Mo- 
ravie avant  que  les  Autrichiens  fuficnt 
même  informés  de  fa  marche.  La  nou- 
velle de  cette  irruption  innattendue  avoir 
d'abord  répandues  la  confternarion  jut 
qucs  dans  Vienne ,  on  s'y  occupoit  à  la 
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hâte  à  en  réparer  les  foriifications.  On  mar- 
quoit  des  camps  de  l'autre  côté  du  Da- 
nube pour  couvrir  la  place ,  mais  lorf- 
qu'on  le  vit  arrêté  au  iicge  d'Olmutz , 
qui  pouvoir  échouer  ou  tirer  en  lon- 
gueur >  la  confiance  qu'on  avoir  dans  les 
talents  du  Général  Daun  raQura  un  peu 
les  cfprits. 

XX.  En  effet  ,  ce  Général  n*eut  pas 
plutôt  été  informe  de  la  marche  des 
Prufîîens ,  que  jugeant  la  Bohême  hors 
de  danger ,  furtout  depuis  que  le  Géné- 
ral Fouquet  avoit  quitté  le  Comté  de 
Glatz  pour  joindre  l'armée  du  fîcgeî 
il  s'étoit  avancé  du  côté  de  Leutomifcl , 
&  avoit  poufTé  le  Général  de  Ville 
jufques  à  Muglits,  fur  la  Morave,  afin 
d'éclairer  de  près  leurs  démarches,  ôc 
les  empêcher  d'étendre  leurs  contribu- 
tions dans  la  Province. 

Le  Général  Autrichien  en  s'approchant 
ainfi  de  leur  armée ,  avoit  forcé  les  difie- 
rcns  partis  ennemis  qui  s'étoicnt  déjà  avan- 
cés jufques  aux  environs  de  Brifî^dc  ren- 
trer dans  leur  camp  3  3c  ilparoiflbit  diilidlc 
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qu'ils  pufTcnt  svtcndrc  bien  loin ,  fans  rif- 
qiicr  de  ic  voir  attaques  par  des  forces  bien 
fupciieurcs  ,  mais  le  Monarque  qui  n'a- 
voit  conduit  Ton  armée  devant  Olmutz 
que  pour  éloigner  les  Autrichiens  de  la 
Saxe ,  parut  borner  toute  fon  attention  à 
prolonger  fon  féjour  dans  la  Province 
nlin  d'éloigner ,  s'il  lui  étoit  poffible  ,  le 
théâtre  de  la  guerre  d'un  pays  dont  la 
poUc/lion  lui  étoit  iî  utile ,  ainfi  ,  bien 
loin  de  donner  rien  au  hazard ,  il  s  oc- 
cupa du  foin  de  rendre  inattaquable  le 
camp  avantageux  de  Littau  qu*il  avoit 
choifi,  &  faifant  poufïcr  avec  vigueur 
le  fiége  d'Olmutz  par  le  Général  Kcith  ; 
il  parut  avoir  allez  de  confiance  en  fa 
fortune  pour  efpérer  d'enlever  la  place 
avant  que  Daun  pût  être  en  état  de  le 
contraindre  à  décider  de  fon  fort  par 
une  bataille;  mais  le  libérateur  de  Pra- 
gue le  fut  encore  de  la  Moravie ,  & 
rompant  par  des  manœuvres  prudem- 
ment conçues  ^:  habilement  exécutées 
mutes  les  mefures  du  Monarque  PrufTîcn , 
ïl  le  contraignit  de  fortir  précipitamment 
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de  la  Province  au  moment  où  un  plus 
long  réjour  pouvoir  lui  devenir  bien 
fancllc. 

Apres  avoir  quitté  Lcutomiflcl  ,  il 
setoit  avancé  jufques  à  Gevirs,  &  en- 
tourant en  grande  partie  le  camp  de 
Littau  &  celui  du  ficgc  ,  il  (c  voyoit  à 
portée  non  feulement  d'intercepter  leurs 
convois  qui  ne  pouvoicnt  venir  que  de 
la  Siléfic,  mais  encore  de  tomber  fur 
l'une  des  deux  armées ,  fuivant  que  les 
circonftances  lui  donneroicnt  les  moyens 
de  pouvoir  faire  un  choix.  11  ne  falloir 
qu'une  occafion  favorable,  &  elle  (c 
préfcnta  bientôt. 

Ayant  eu  avis  qu'il  étoit  parti  de  Trop- 
pau  un  convoi  confidérablc  en  vivres  & 
en  argent ,  compofc  de  quatre  mille  cha- 
riots ,  &  cfcorté  d'onze  mille  hommes , 
il  avoit  détaché  les  Généraux  Loudon 
&  Zicovicz  pour  l'intercepter  ;  &c  ces 
deux  officiers  l'avcicnt  attaqué  prcs  de 
Stcrnbcrg  fur  les  derrières  de  leur  camp 
avec  tant  de  concert  &  de  bonheur  , 
qu'après  avoir  battu  &  diCpcrfc  Icfcortc  , 
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ils  S  etoicnt  emparés  d'une  grande  partie 
des  chariots ,  &  avoient  obligé  le  rcftc 
à  rebrouflcr  chemin  du  côté  de  Troppau  : 
ce  convoi  étoit  la  feule  rcflburcc  des 
Pruiïîcns.  Eloignés  de  leurs  frontières, 
environnés  de  toutes  parts ,  &  manquants 
de  vivres  ,  ils  ne  pciilcrent  plus  qu'à  fc 
tirer  du  mieux  qu'ils  pourroient  du  mau- 
vais pas  ou  ils  fe  voyoicnt  engagés ,  ôc 
que  les  circon  [lances  rcndoient  encore 
plus  difficile. 

En  cflct ,  le  Général  Autrichien  n'avoit 
pas  plutôt  été  informé  de  la  difperfion 
du  convoi ,  qu'il  ctoit  parti  de  Gevics , 
&  ayant  eu  l'habileté  de  caclicr  fa  mar- 
che au  Monarque  Pruffien,  il  s'étoit 
venu  pofter  en  face  de  fon  camp,  de 
façon  qu'il  pouvoir  aifément  lui  couper 
la  communication  de  l'armée  du  fîégc  , 
tandis  qu'il  faifoit  occuper  les  déhlés  des 
montagnes  vers  les  fourccs  de  la  Mo- 
ravc ,  afin  de  leur  rendre  la  retraite  plus 
ditlicilc. 

Il  parut  aux  difpofitions  du  Général 
Daua  que  fon  iuLention  étoit  d'obliger 
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ks  Prullîens  à  fc  retirer  par  leurs  der- 
rières dans  la  Haute  Silcfic,  afin  de  les 
éloigner  d'autant  plus  de  la  Saxe,  dont 
la  délivrance  croit  toujours  l'objet  dédré 
de  fcs  démarches  ;  mais  quelques  judei 
que  paruflcnt  être  Tes  mefures ,  le  Mo- 
narque Pruflîen  trouva  dans  les  rcflburces 
de  Ton  génie  fécond  en  expédients,  les 
moyens  de  les  rendre  inutiles. 

On  ne  fçut  alors  ce  qu'on  devoir  le 
plus  admirer  dans  ces  deux  grands  hom- 
mes ,  ou  la  prudente  fagacité  de  l'un  , 
qui ,  par  des  marches  habilement  concer- 
tées, ctoit  parvenu  au  point  de  couper 
les  vivres  à  fon  ennemi ,  &  de  ne  lui 
laiiïcr  d'autres  redburces  que  celles  de 
décamper  précipitamment  en  fa  préfencc 
pour  fe  retirer  par  la  feule  iflue  qu'on 
lui  lailToitjOu  bien  de  l'admirable  pré- 
iènce  d'efprit  de  l'autre ,  qui  fans  paroitre 
intimidé  de  la  pofîtion  critique  où  il  fe 
voyoit,  trouva  les  moyens  de  mettre  en 
défaut  la  vigilance  de  fon  adverfaire,  & 
d  échapper  au  piège  qu'il  lui  avoit  ten- 
du avec  tant  de  précaution. 
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XXI.  Après  avoir  levé  le  ficge  d'OL 
mutz,qui  ne  lui  étoit  plus  poffible  de 
continuer  ,  il  avoit  partagée  fon  armée 
en  trois  corps ,  afin  que  partageant  éga- 
lement l'attention  des  Autrichiens  fur  les 
différents  objets  qu'il  leur  préfentoit ,  il 
pût  plus  facilement  exécuter  le  defîcin 
qu'il  avoit  conçu  de  les  devancer  dans 
la  Saxe. 

Cette  manoeuvre  lui  avoit  réufïî  au 
point ,  que  tandis  qu'une  de  ces  trois  divi- 
fîons  fe  retireroit  en  Siléfie  ,  par  Prudcn- 
tal  &  la  Principauté  de  Ncifl^;  &  qu'une 
autre  paflbit  par  le  fommet  des  montagnes, 
entre  le  Comté  de  Glats  &  la  Bohême  ; 
lui-même  à  la  tête  de  l'élite  de  fon  ar- 
mée, ayant  eu  le  bonheur  de  dérober 
une  marche  au  Général  Autrichien  , 
marchoit  à  grandes  journées  par  Leuto- 
miflcl  fur  Konigingrats  î  juftcmcnt  par  la 
même  route  que  Daun  avoit  prit  lorf 
qu*il  é.  )ic  venu  au  fccours  J'Olmutz. 

Il  efl:  vrai  que  le  Général  Daun  n'eut 
pas  plutôt  eu  avis  de  la  Marche  des 
Prufficns ,  qu'il  avoit  redoublé  d'aélivité 
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pour  les  fuivrc ,  &  prenant  fa  route  un 
peu  au-deflbus  de  la  leur  par  Politska , 
il  croit  arrivé  après  une  marche  forcée 
de  dix  grandes  lieues  d'Allemagne  à  Par- 
dubits  fur  l'Elbe ,  d'où  il  étoit  à  portée 
de  couvrir  le  refte  de  la  Bohême  5  mais 
quelques  foins  qu'il  prît  pour  les  enta- 
mer dans  leur  retraite ,  ils  prirent  Ci  bien 
leurs  mefures  pour  échapper  à  fa  pour- 
fuite  qu'ils  arrivèrent  à  Konigingrats  fans 
avoir  fouffert  aucune  perte  confidérable , 
&  s'y  fortifièrent  avec  précaution ,  tant 
pour  attendre  les  deux  autres  divifions 
de  leur  arn.cc  que  pour  fixer  l'attention 
des  Autrichiens  fur  cette  partie. 

XXII.  Aux  mefures  quils  prenoient 
pour  fortifier  la  ville ,  &  retrancher  leur 
camp ,  il  y  avoir  apparence  qu'ils  a  voient 
defïcin  de  s'y  maintenir  le  plus  long  tems 
qu'ils  le  pourroient  ,  ayant  furtout  la 
facilité  de  faux  venir  leur  fubfîftance  par 
la  Siléfic  &  le  Comté  de  Glats ,  dont  il 
étoit  difficile  de  leur  couper  la  commu* 
nication  ;  mais  l'irruption  que  les  Ruflfes 
vcnoient  de  faire  en  Brandebourg  ,  aprè« 


4^  HlSTOIK.1    DE  LA  GuEURB 

avoir  conquis  le  Royaume  de  Piuflc 
durant  THyvcr  ,  &  leur  approche  de 
roder,  faifant  craindre  au  Monarque 
PrufEcn  qu'ils  ne  fe  joigniflcnt  aux  Sué- 
dois qui  avoient  déjà  pafic  la  rivière  de 
Penne ,  &  que  de  concert  ils  ne  portaf- 
fent  le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  coeur 
defcsEtatS5  on  le  vit  quitter  précipitam- 
ment fon  camp  de  Koningcngrats  pour 
fc  rapprocher  de  la  Siléfie  par  le  Comte 
de  Glats ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  fc- 
courir  le  Général  Dohna  ,  qui  pofté  vers 
Francfort  fur  l'Oder ,  difputoit  aux  RulTcs 
qui  vcncicnt  de  traverfer  la  Pologne  ,  le 
paflage  de  ce  fleuve ,  la  feule  barrière  qui 
pût  les  empêcher  de  pénétrer  dans  k 
Brandebourg. 


47 


HISTOIRE 

DELA  GUERRE 
CONTRE 

LES  JNGLOIS. 


LIVRE  SEPTIEME. 


I. 


L 


Es  liaifons  du  Monarque  Pruflîeiî 
avec  le  grand  Chancelier  Betuchef 
ayant  étés  découvertes ,  la  Cour  de  RuC 
fie  après  avoir  puni  fcs  peiiîdics  par  un 
exil  honteux ,  &  oté  le  commandement 
de  fcs  troupes ,  auffi  bien  que  la  liberté 
au  Général  Apraxin  ,  qui  avoir  eu  la 
jâcheté  de  lui  fcrvir  d'inftrumcnt  , 
avoit  envoyé    en   Livonie  le   Général 
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Fermer  pour  le  remplacer  à  la  tête  de 
Tarméc  déftinéc  à  agir  contre  l'ufurpateur 
de  la  Saxe. 

Au  milieu  de  THy ver ,  il  avoit  ramcni 
fes  troupes  dans  le  Royaume  de  Pruflc 
par  Memel  j  &  franchiflant  avec  facilite 
à  la  faveur  des  glaces  les  rivières  &  les 
marais ,  qui  dans  une  autre  faifon  enflent 
pu  retarder  la  rapidité  de  fa  marche  , 
il  fe  préfenta  devant  Konisbcrg ,  Capitale 
du  Pays  qui  lui  ouvrit  auffitôt  fes  portes. 
La  confiance  du  Monarque  Prufïîen  dans 
les  intrigues  auprès  des  Miniftrcs  de  Ruf- 
fie ,  Ta  voit  engagé  à  retirer  de  ce  Royau- 
me les  troupes  qui  avoient  étés  emplo- 
yées l'année  précédente  à  fa  défcnfc  j  par- 
tie s^étoit  portée  dans  la  Poméranie  pour 
groflîr  l'armée  deflinée  contre  les  Suédois , 
&  le  refte  avoit  fuivi  le  Roi  de  Pruflc 
dans  fon  expédition  d'Olmutz. 

La  chute  de  la  Capitale  cntrainant 
néceflàircment  celle  des  autres  places  , 
le  Général  Ruflc  fe  voyant  paifîble  poi- 
féffcur  de  tout  le  Royaume ,  avoit  em- 
ployé le  rcfle  de  l'Hyver  ,  tant  à  pour- 
voir 
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voir  à  la  iTuctc  de  fa  conquctc  ,  qu'à 
prendre  les  mcfures  convenables  pour  le 
mettre  en  état  de  pcjuder  plus  loin  fcs 
avantages  j  <Sc  dès  qu'il  eut  donné  allez 
de  repos  à  (es  troupes  pour  les  remettre 
des  fatigues  qu'elles  avoient  cfiliyées ,  il 
les  avoit  conduit  à  travers  de  la  Pologne 
fur  les  bords  de  la  waita  pour  faire  une. 
puillante  diverfion  en  faveur  des  Autri- 
chiens, foit  en  Brandebourg,  foit  en  fe 
portant  vers  les  frontières  de  la  Siléfie. 

Le  Roi  de  Pruflc  qui  s  etoit  vu  dans 
rimpoilibilité  de  s'oppofer  à  l'invafion  de 
fon  Royaume ,  parut  cependant  encore 
avoir  aflcz  de  confiance  dans  les  intelli- 
gences fecrettcs ,  que  lui  ôc  les  Anglois 
ne  cefibient  d'entretenir,  malgré  la  puni- 
tion des  coupables  ,  foit  à  la  Cour  ,  foit: 
à  l'armée  ,  pour  être  perfuadé  que  les 
Rufles  ,  ou  fe  borneroicnt  à  jouir  tran- 
quillement de  leur  conquête  ,  ou  fe  por- 
teroient  fi  lentement  à  poulVer  leurs  opé- 
rations plus  avant ,  qu'il  auroit  le  tems  de 
frapper  quelques  grands  coups,  qui  cïï 
dcuuifant  tous  les  projets  que  les  Auiii- 
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chiens  pouvoicnt  avoir  forme  fur  la  Silé- 
fic  ou  la  Saxe  ,  lui  donncroit  la  facilité  de 
tomber  fur  eux  avec  tout  l'avantage  que 
procure  ordinairement  les  fuites  d'une 
vidoire. 

Cctoit  dans  cette  pcrfuafion  qu'il 
avoit  rifqué  fon  expédition  de  Moravie; 
&  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  s'y  fut 
obftiné  davantage  ,  malgré  la  furprife  de 
fon  convoi  près  de  Sterncbcrg,  fi  les 
avis  certains  qu'il  reçu  des  premiers 
mouvements  des  Ruilcs ,  ne  l'eullcnt  plus 
particulièrement  ,  que  toute  autre 
chofc  ,  détermine  à  lever  le  ficgc 
d'Olmutz ,  &  à  fe  rapprocher  de  la  Balle 
Siléfie,  pour  être  plus  à  portée  de  veiller 
à  leurs  opérations ,  &  à  la  confervatioii 
du  centre  de  fcs  états ,  où  leur  approche 
avoit  répandu  la  confternation  ,  dans  la 
juilc  crainte  où  on  y  étoit ,  qu'ils  ne  fc 
vengealîcnt  des  duretés  que  le  Monarque 
Prulfien  ne  ceflbit  d'accumuler  fur  la  tête 
^cs  malheureux  Saxons. 

1 1.  Cette  crainte  n'étoit  pas  fins  fon- 
icraentî  malgré  les  figes  précautions  de. 


CONTRE    LES   AngLOIS.       5t 

fermer  pour  faire  obfcrvcr  parmi  fcs 
fîoupcs  la  plus  cxadc  difciplinc  ,  il  ne 
■cuvoit  contenir  f\  abfolumcnt  les  Cal- 
moncs ,  qui  formoicnt  les  troupes  Icgcrcîi 
de  fon  armcc ,  qu'ils  ne  fe  livraiîcnt  qucU 
qucfois  à  des  grandes  cruautés ,  maigre  la 
rigueur  des  châtiments  dont  il  puniQbit 
les  moindres  ccarts.  D'ailleurs  la  méthode 
des  Ruflcs  dms  la  formation  des  lijges 
des  placer  c^■<lï^s^  attaquoicnt,  avoit  de  quoi 
remplir  de  rrayeur  les  efprirs  les  moins 
timides,  hs  t. oient  alors  occupes  à  celui 
de  Kuriiini  ,  viilc  forte  fur  l'Oder,  vers 
l'cmboacharc  de  la  waira  dans  ce  fleuve; 
fans  s'amuier  à  lattiqucr  fuivant  Ic-J 
régies  ordinaires  de  l'art  des  ficgcs  ;  après 
y  avoir  tait  leur  approche,  ils  y  jettercnt 
une  (1  grande  quantité  de  bombes  &  de 
boulets  rouges ,  que  cette  ville  intorttuicc 
ne  fut  plus  au  bout  de  quelques  jours 
qu'un  monceau  de  cendres; &  fes  mal- 
heureux habitants  ,  après  avoir  ouverts 
leurs  portes,  fe  voyant  réduits  à  la  dernière 
mifere  ,  par  l'embrafcment  de  leurs  mrit- 
fons  &  la  perte    de  leur*  biens  -   furent 

D  ii 


J2  Histoire  de  la  Guerre 
contraints  de  chercher  un  azilc  dans  les 
villes  voifincs,  où  ils  portèrent  avec  le 
récit  de  leurs  malheurs ,  la  frayeur  &:  la 
compailion ,  que  devoir  naturellement 
exciter  la  vue  d'un  traitement  aulîî  ter- 
rible. 

III.  Le  Roi  de  PrulTe  ctoit  alors  dans 
le  Comte  de  Glats ,  occupé  à  défendre 
l'entrée  de  fes  états  contre  les  lavantes 
manocuN  rcs  du  Fabius  Autrichien ,  qui 
s'étoit  porté  à  Jaromirs ,  vers  les  fourccs 
delTlbe,  depuis  que  le  Monarque  avoit 
abandonné  Konigingrais.  Quoiqu'il  dût 
prévoir  que  Daun  profitcroit  de  fon  ab- 
fencc  pour  feeonder  les  opérations  du 
Prince  des  deux  Ponts ,  qui ,  à  la  tête  de 
l'armée  de  l'eiupire  menaçoic  de  s  intro-. 
duire  en  Saxe  ,  il  ne  balança  point  à  pré- 
féier  la  conlervarion  de  lès  fujets  à  celle 
de  fes  conquêtes  ;  ainfi  abandonnant 
PrefdL  c:  la  vSaxe  à  la  prudence  du  Prin- 
ce Henry  fon  fieie  ;  «5:  préfumant  allez 
de  la  conllancc  de  fa  fortune ,  pour 
croire  que  les  troupes  qu'il  lailVeroit  dans 
le  comté  de  Glats  iionntroient  allez  d'oc- 
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cupaiionsaux  Autrichiens  pour  les  cm- 
pôclicr  de  faire  eu  Silcllc  des  conquêtes 
bien  confidérables ,  il  partir  avicLi  plus 
grande  partie  de  Ton  armée  ,  &  fut  join- 
dre le  General  Donlia  qui  étoic  campé 
dans  les  environs  de  Francfort. 

Sur  le  bruit  de  fon  arrivée  ,  les  Rufiès 
avoicnt  levé  le  fiéi2;c  de  la  citadelle  de 
Kulhim  ,  qui  a  voit  juiqucs-là  ré  fille  aux 
furieulés  attaques  qu'ils  lui  avoient  li* 
vrées  ;  &  tandis  que  leurs  troupes  fe  for- 
moicnt  en  bataille  dans  les  en'  irons  de 
Zorndorf ,  le  Roi  de  PruflTc  à  la  tête  de 
foixantc  mille  hommes  pallbit  l'Oder  fur 
les  ponts  qu'il  avoit  établi ,  ôc  s'avançoit 
à  eux  dans  le  deiîcin  de  les  combattre. 

Ce  fut  le  25  Aoull  à  neuf  heures  du 
matin  que  ces  doux  armées  furent  en  pré- 
fcnce  ,  6c  qu'elles  commencèrent  le  com- 
bat par  une  canonade  très-vive  -,  qui  fut 
foLitcnuc  de  part  6c  d'autre  pOi^dait  prés 
de  deux  heures  ,  après  quoi  ics  Piuillens 
débouchant  en  forces  par  les  d  -tilés  qui 
couvroicnt  l'aile  g.vachc  desPaiOcs ,  tandis 
que  d'un  autre  côté  ils  allai  noient  avec 
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ÙU'CUi:  la  pAitic  de  Zornû'ji  t\  oui  (iici:  le 
poiftt  cVappui  de  leur  aile  dioirc ,  la  ba- 
taille devint  gcncralc.  Oii  (e  battoir  dv-puis 
long-tctns  laiis  autre  lUccès  que  eelui 
d'une  perte  conûdérablc  des  deux  cotés , 
lorfque  fur  le  midi  les  Rufles  ayant  entin 
culbuté  la  première  lit;nc  des  Prulîlens ,  la 
vidoirc  parut  le  déclarer  en  leur  faveur. 
Cependant  le  Roi  de  Prufx  faifoit  des 
efforts  incroyables  de  valeur  pour  rame- 
ner fes  troupes  a  la  ch.u'ge  ,  mais  elles 
ctoient  li  rebutées  que  quoiqu'il  eût  fait 
avancer  fa  refervc  pour  foutenir  celle 
ligne  en  dcfordre  ,  il  ne  put  en-ipêclicr 
qu'elle  ne  fiit  de  nouveau  renvcrlec  ,  êz 
entièrement  mile  hors  de  combat  par  le 
carna3;e  teaible  que  les  Rufles  y  lirent 
a\  y  pénétrant  le  fabre  à   la  main. 

Tout  jufqucs-là  fembloit  promettre 
aux  Ruilès  le  fuccés  de  cette  journée. 
Mais  le  Roi  de  Friiile  ,  au  défefpoirdc 
voir  la  fortune  prête  à  l'abandonner ,  Oc 
le  fruit  de  trois  années  de  fuccès  fur  le 
fBuit  de  s'évanouir  en  unfeul  jour  ,  tenta 
par    un  dernier  effort  de  la  forcer  à  fc 
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aicttrc  encore  de  Ton  parti  :  après  avoir 
raficmblc  les  fuyards  &  les  avoir  joint  à 
celles  de  fcs  troupes  qui  n'avoicnt  pu 
être  à  portée  de  donner ,  il  le  précipita 
avec  tant  de  fureur  fur  le  centre  de  l'ar- 
mée vidorieufe ,  qu'il  parvint  à  l'enfoncci 
&  à  réparer  les  deux  ailes, 

Fourfuivant  cnfuite  ce  premier  avan- 
tage avec  route  l'ardeur  qu'infpirc  ordi- 
nairement un  commencement  de  bonne 
fortune ,  il  s'attaqua  à  celle  des  deux  ailes 
qui  lui  a  voit  paru  faire  le  moins  de 
réfiftance ,  6c  l'avoit  acculée  iur  les  bords 
d'un  marais ,  où  il  y  a  grande  apparence 
qu'il  l'auroit  culbutée  ,  s'il  n'eût  appré- 
hendé que  Taile  gauche ,  qui ,  malgré 
les  revers  que  venoicnt  d'elluyer  les  trou- 
pes de  la  droite ,  fe  fourenoit  toujours 
dans  fa  pofition  fans  perdre  un  pouce 
de  terrein  ,  ne  il  fût  déterminée  a  le  pren- 
dre par  derrière  5  <Sc  le  mcrraiit  ainfi  entre 
deux  fjux  n'eût  rendu  fa  pohtion  encore 
plus  critique  qu'elle  ne  l'étoit  avant  ce 
fuccés  *  &  fi  la  nuit  qui  furvint  dans 
ce  moment ,  lui  eût  donr.é  afic  :  de  tcms 
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pour  dirpolci'  les  troupes  de  tàî^on  A 
coutcnit  ccirc  aile  gauche  &  pourdiivrc 
Ion  premier  awinragc. 

Le  ralenrilllinent  de  la  pourfuitc  des 
rrulîlens  ayaut  donne  le  rems  aux  Rufles 
de  le  réconnoitrc  ,  le  Major  Général 
Dcmicourc  ralia  promptcment  les  Sol- 
dats dilpcrfés  fur  le  bord  du  marais  ,  ca 
forma  un  corps  d'infanterie  ôc  de  cava- 
lerie ,  marcha  fur  le  champ  à  l'enncîTii  , 
le  chafïa  à  une  demi  licuedu  cliamp  de 
bataille ,  s'y  établis ,  .5c  en  avertit  l'aile 
gauche  ,  qui  marchant  en  avant  acheva 
de  s'en  emparer  ,  «Se  s'y  foutinr. 

Cn  fc  battoir  depuis  treize  heures  a^'cc 
ViU  archancnicnt  d'autant  plus  grand  , 
que  r,on  feulement  la  victoire  étoir  p!u^ 
balancée,  mais  encore  que  le  Roi  de 
Prufle ,  pénétré  du  rcÛcntimcnt  le  plus 
vif  de  l'embrafemcnt  de  Kuftrim  ,  avoit 
juré  de  ne  fiire  aucun  prifonnier  ,  6c 
iivoit  donné  ordre  à  fes  Soldats ,  cn  leur 
montrant  les  rcilcs  encore  fumants  de 
cette  malhcureufe  ville  ,  de  mallacrcr 
mus  ceux  ijui  voudroicnt  fc  rendre  >  cntiii 
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h  nuit  qui  commcn<yOit  à  devenir  cxtrê- 
ment  foinbre  mit  fin  aux  horreurs  de 
cette  journée  ;  <5n:  quoique  les  deux  armées 
ie  trou\'a{lènc  encore  rn  prélcncec  le  len- 
demain ,  la  confklération  de  la  grandeur 
de  leurs  pertes  parut  leur  ôtcr  l'envie 
de  recommencer.  Elles  Ce  contentèrent 
de  fc  canoncr  réciproquement  tout  le 
jour ,  pour  tacher  de  s'attirer  Tune  Ôc 
l'autre  hors  des  poftcs  avantageux  qu'elles 
occupoient ,  ou  ,  ce  qui  eft  plus  vrai- 
tcmblablc  ,  pour  ic  dérober  mutuelle- 
ment la  connoiflancc  des  préparatifs  de 
retraite  qu'ils  méditoient,  les  Ruilcs  pour 
fc  rapprocher  de  la  mer  &  de  leurs  mu- 
nitions qui  ne  pouvoient  leur  venir  que 
par  cette  voyc  ,  6c  les  Prufîlens  pour  cou- 
rir au  le  cours  de  la  Saxe  que  Daun  étoic 
fur  le  point  d'occuper  ,pour  peu  qu'ils 
tardaficnt  à  venir  dégager  le  Prince  Henri , 
dont  la  pofition  criri::i;c  entre  l'armée 
de  TEmpire  &  celle  des  Autrichiens, 
exigeoit  la  préfencc  &  les  fecours  du  Mo- 
r.  arque  fon  frcrc. 
J  V.  Eu  cîVct ,  lo  Roi  de  Pruffc  n*cuc 
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pas  plutôt  quitté  Ibii  camp  du  Comté 
<ic  Glats  pour  marcher  au-devant  des 
Kuflès ,  que  le  Maréchal  Daun  décam- 
pant de  Jaromits ,  s^étoit  approché  de  la 
Luzacc  par  le  cercle  de  Buncilau,  & 
Ctoit  venu  prendre  poilc  à  Zittau ,  à  la 
ibrtic  des  montagnes  qui  féparent  la 
Bohême  de  cette  province ,  tandis  que 
Tarméc  de  l'Empire ,  dirigeant  les  opéra- 
tions fur  les  fienncs ,  s'approchoit  de  Drct- 
dc  par  les  gorges  de  Peter fvaldc. 

La  délivrance  de  la  Saxe  paroiffoit 
/Fauvanr  plus  prochaine  ,  qu'elle  n  avoit 
<raur;v  défcnlcur  que  le  Prince  Henry  , 
qui ,  après  avoir  jette  des  grofics  garni- 
rons dans  Leipfik  &  dans  Drclde  ,  cam- 
poit  Tous  les  murs  de  ccrtc  dernière 
ville  avec  vinst-millc  hommes  tout  au 
plus  :  déjà  iarmée  de  l'empire  s'étoit 
emparé  de  Sonnefliii  6c  de  Pirna ,  & 
campoit  dans  le  fameux  camp  qu'avoicnt 
occupé  les  Sr.xons  en  17 56.  lorlqu*ils  (c 
virent  obligés  de  capituler  j  &  Daun 
api«:s  a\  oir  quitté  Ziitaii  >  Ôc  chilTé  de- 
vant lui   tous  les   partis    ennemis    qui 
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avoicnt  prctcndii  Tinquictcr  dans  ù  mar- 
clic  ,  s*a\'ançoit  aufli  Ihr  Drcfdc  par  Gor- 
litz  i5c  ûaiidillèn ,  tandis  que  Loudon  avec 
quinze  mille  hommes  prcnoit  le  chemin 
de  Torgaii ,  afin  d'envelopper  les  Pruf- 
lîjns  de  toiîtc  part  5  lorfque  le  Roi  de 
Pruflc  quittant  précipitamment  les  bords 
de  rOdcr,  accourut  en  Luzacc  avec  fa 
promprit'ide  ordinaire.  Malgré  les  pié- 
ciiutions  des  Généraux  Autrichiens  ,  il 
pcnctra  jutqucs  à  Drcfdc ,  &  ayant  joint 
le  Prince  Henry  avec  trente  mille  hom- 
mes ,  il  changea  tellement  la  face  des 
art'aires  par  ce  coup  décifif  ,  que  non 
Iculement  il  délivra  Dreldc  de  Tappréhen- 
iion  d'un  ûc^c  ,  mais  encore  il  contraignit 
Dàun  de  rappcller  tous  le»  détachements 
qu'il  avoit  envoyé  en  Saxe ,  dans  la  crainte 
où  il  étoit  de  fc  voir  attaqué  par  toutes 
ks  tbrces  réunies  du  Monarque  Pruillen. 
V.  Le  voifinage  des  deux  armées  ne 
p^iuvoir  manquer  d'occaiionncr  une  bz- 
taillc.  Les  Autrichiens  canapés  àStoIpcn 
drais  les  environs  de  l^rclUc  avoicni 
toiî jours  les  mêmes  vues  fur  cette  ville 
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5z  le  s^rand  intact  du  Roi  de  Priilio 
ctoit  de  les  en  cloi^;ncr.  Ne  préllnnant 
p.^s  pouvoir  les  attaquer  avec  llieeès 
dans  le  polie  avantageux  qu'ils  oceu- 
poient  ,  il  avoit  tait  un  niouvemcnt 
contldérablc  par  (a  gauehe  du  côté  de 
Baudillen  dans  le  deflèin  de  les  attirer  hors 
de  leurs  recrjiielicnients ,  iMais  le  Géné- 
ral Airriw'liien  pé  letranr  les  motifs  du 
Monarque  n'en  c;oir  lorti  qu'avec  la  plus 
grande  précaution  6c  avoit  li  bien  pris 
fcs  nu'fares  dans  la  marche  qu'il  tint 
pour  le  (ui\'re  ,  qui  le  fit  tomber  lui- 
même  dans  le  piéi^e  qu'il  kiiibloit  lui 
avoir  préparé. 

Ayant  appris  que  les  Pruiîiens  étoicnt 
fur  le  point  de  marcher  vers  Gorlits  dans 
l'intention  de  (è  rapprocher  de  leur  coni' 
munication  avec  la  Silcile ,  ilpdtlaréfo- 
lution  de  les  prévenir  dans  leur  route  , 
&:  par  une  niarchc  fccrette  <!c  des  plus 
habiles  qu'il  lit  de  Vilten  fur  le  chemin 
qu'ils  dévoient  prendre, il  parut  en  face 
de  leur  armée  dans  le  tems  qu'ils  le 
croyoicnt  encore  bien  éloigné  j  ce  n'étoiï 
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point  allez  d'ctrc  parvenu  à  leur  cou- 
per le  chemin ,  il  lalioit  encore  leur 
peilliader  qu'il  croit  réiohuie  le  maintenir 
dans  ce  porte ,  &  d'atrciulie  qu'il<^  vin- 
fent  l'y  attaquer.  Pour  les  conlinncr 
davantage  dans  cette  idée  ,  il  le  réiraîi- 
choit  avec  foin ,  &  failbit  conlhuire  fur 
Ton  front  des  redoutes  de  diltanee  en  dif- 
tanncc  alin  de  rendre  l'attaque  de  Ton 
camp  plus  difHcilc  ;  tandis  qu'il  donnoit 
le  chancre  aux  ennemis  fur  fon  véritable 
dcfll'in ,  il  prcnoit  les  mefures  les  plus 
efficaces  pour  les  attaquer  lui-même  dans 
leur  camp  î  il  n'y  avoir  pas  d'apparence 
qu'il  piic  le  faire  de  front  avec  fuccès. 
Des  hauteur  innacccflililes  le  couvroicnt 
cntiércm.ent ,  &  pour  ajouter  encore  à 
rimpofiibi'.ité  de  cette  attaque,  le  Roi 
de  Pruilè  y  avoit  fait  conllruire  des  retran- 
chements profonds  qu*il  avoir  garnis 
d'un  aitiîlerie  nombreufe  ;  il  n'y  avoir 
qu'un  fcul  moyen  de  rénliir  dans  cette 
entreprife ,  c'étoit  de  tourner  leur  droite , 
&  de  les  prendre  à  revers  en  enlevant  le 
poAc  de  Hoclxkirclicn  ,  qui  ;  quelque  bien 
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fortifié  qu'il  lui ,  ne  pàroiilbit  pas  dc\oîr 
tenir  long-tcn^s  contre  la  lurpriic  d'une 
attaque  inattendue. 

La  difficulté  de  cette  opération  ccn- 
fidoit  à  chercher  un  chemin  à  travers 
une  foret  extrêmement  cpaiflc  ,  fituéc  fur 
les  derrières  de  l'aide  gauche  des  Autri- 
chiens :  des  que  le  Général  fe  fut  informé 
par  lui-même  que  cet  obftacle  pouvoit 
ctre  levé,  il  réfolut  de  uc  plus  dirt'ércr 
réxécution  du  projet  qu'il  avoit  médité , 
&  quoique  pendant  la  nuit ,  tandis  que 
toute  l'armée  étoit  en  marche  ,  il  fut 
paffé  quelques  transfuges  à  rcnncmi  > 
leur  rapport  n'avoit  fait  qu'augmenter 
fa  fécurité ,  car  tout  ce  qu'il  put  en  ap 
prendre  étoit  que  route  larmée marchoit 
en  arrière  par  ia  gauclï;;. 

L'armée  aj^ant  pàrréo  la  forjt  ùr.?, 
obftacle  parut  à  cinq  heures  du  maiiii 
en  face  du  village  de  HcchiurciiCn  (k 
tOTjtes  les  colonnes  réunies  l'ayant  attaqué 
à  la  faveur  des  ténèbres  s'en  enT|\Trcrcnt 
uns  beaucoup  de  réfidance ,  <5:  poufiànî. 
avec  vivacité  ce  premier  avantage  ,  ell<*î 


CONTF.ELESANeLOlS      C; 

coururent  aux  hauteurs  dont  les  Pruiîicns 
étoient  environnes  ,  fc  ic  ran^^erent  en 
baiaillc  au  milii'u  de  leur  camp. 

Le  point  du  jour  comniençoit  alors 
à  paroitrc  ,  6c  le  Roi  do  Prulle  a\oit 
encore  bien  de  la  peine  à  le  convaincre 
que  Daun  eut  pu  parvenir  jurt]ucsà  lui 
par  le  chemin  qu'il  avoit  pris  ;  bien  loin 
de  i'ivoircru  praticable,  il  avoit  négligé 
de  s'aûurcr  de  cette  foret  parce  qu'il  en 
avoit  j.igc  le  pafiage  impofTiblc  à  une 
armée- 

Au  défefpoir  cependant  de  voir  fai 
prévoyance  en  défaut,  6c  Tentant  com- 
bien il  lui  importoit  non  léuicmcnt  de 
chaficr  Tennemi  de  Ton  camp ,  mais-  en- 
core de  reprendre  le  village  de  I  lochkir- 
chen ,  après  avoir  ralliée  une  partie  de 
fon  infanterie  difperlee  par  la  furprife  de 
la  première  attaque  ,  il  fe  jctta  l'ur  le 
village  avec  furie.  Apres  trois  attaques 
confécutives  où  il  avoit  toujours  été  rc- 
pouflé ,  il  parvint  cependant  à  en.  enlever 
une  partie,  ôc  à  s'y  établir.  Mais  comme 
k  fort  de  cette  journée  dépcndoi:  d;:  la 
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confcrvation  de  ce  pofte  5  les  Autrichiciiî? 
firent  des  efforts  incroyables  de  valeur 
pour  s*y  maintenir ,  &  bientôt  (ecouius 
par  un  nouveau  renfort  de  troupes  fraî- 
ches ils  chaflferent  ceux  des  Pruffiens  qui 
commençoicnt  déjà  à  s'y  retrancher  ôc 
les  repouflerent  bien  loin  dans  la  plaine. 

Tandis  qu'on  fe  battoit  ainfi  à  Paile 
droite  des  Pruffiens,  &  que  la  vidoiic 
y  fecondoit  l'heureux  ftratagême  de  Daun, 
le  Duc  Daramberg  attaquoit  leur  gauche 
avec  non  moins  d'avantage ,  n'ayant  pu 
mener  fon  artillerie  avec  lui  à  caufe  de 
la  difficulté  des  chemins ,  il  étoit  tombé 
fur  eux  le  fabre  à  la  main  &labayon- 
nette  au  bout  du  fufil  avec  tant  d'innré- 
pidité  qu'il  les  avoicnt  culbutés,  après 
s*être  emparés  des  retranchements  &  des 
redoutes  qui  les  couvroient  dans  cette 
partie  5  de  forte  que  la  vidoire  fe  décla- 
rant de  tout  côté  en  faveur  des  Autri- 
chiens ,  le  Roi  de  Prufle  ne  vit  d'autre 
parti  à  prendre ,  après  quelques  vains 
efforts  pour  rétablir  le  combat ,  que  celui 
de  la  retraite.   Sa  cavalerie   avoit  peu 

fouflcrt  , 
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fouftcit ,  il  la  fît  fervir  à  couvrir  le  rcftd 
de  fon  armée  5  &  gagnant  des  hauteurs 
fituécs  fur  les   derrières  de  Ton  champ 
de  bataille  ,  il  vint  camper  dans  la  plaine 
de  Prcdlits,  abandonnant  fon  camp,  & 
la  plus  grande  partie  de  fon  artillerie  & 
de  Tes  bagages  à  la  difcrétion  du  vainqueur. 
Quoique  le  Roi  de  Pruflc  fut  Vaincu , 
il  n'en  ctôit  pas   moins  en  état  de  tenit 
la  campagne  5  l'ordre  &  la  difcipline  qu'il 
avôit  fil  établir  dans  fes  armées  ,  à  l'imi- 
tation des  anciens  Romains ,  l'avoit  ren  * 
du  jufqucs-là  fupérieur  aux  autres  nations 
de   l'Europe;  fes  vidoires  avoient  tou-i 
jours  tenus  fes  ennemis  éloignés  de  (es 
frontières ,  &  fes  défaites  ne  lui  avoient 
pas  encore  fait  perdre  un  pouce  de  ter- 
rein.  Après  la  furprife  de   Hochkircheri 
qui  auroit  pu  être  plus  funefte  à  touteJ 
autre  armiée  qu'à  la  (ienné ,  ce  Monarque 
qui  avoit  ralliée  fon  armée  avec  facilité  , 
le  foir  même  de  la  bataille ,  s'étoit  arrêté 
à  Dobcrchuts ,  qui  n'eft  éloigné  de  Hoch- 
kirchen  que   de  quelques  milks  :  il  s'y 
étoit  retranche  de  façon  à  ôner  aux  Aiu 
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trichicns  reiivie  de  J'y  venir  attaquer  de 
nouveau  ;  pour  rendre  encore  fa  pofition 
plus  refpedablc ,  il  avoit  donne  ordre  au 
Prince  Henry  Ton  frère  de  le  venir  joindre 
avec  une  partie  de  l'armée  qu'il  com- 
mandoit  en  Saxe ,  ne  laillant  dans  cette 
Province  que  dix  à  douze  mille  hommes 
aux  ordres  du  General  Itzempclits  , 
pour  veiller  à  la  fureté  des  garnifons  de 
Lcipfik  &  de  Drefde  ;  &  confervant  tou- 
jours une  communication  libre  avec  ces 
deux  places ,  il  efpéra  faire  échouer  les 
vues  que  les  Autrichiens  pouvoient  avoir 
fur  elles. 

V I.  Le  Général  Autrichien ,  qui  fe 
voyoit  par-là  fruflré  de  Tefpérance  de 
recueillir  les  fruits  de  fa  victoire  ,  ne 
prévoyant  pas  pouvoir  réuflîr  à  le  dé- 
loger de  fon  pofte  à  force  ouverte ,  mé- 
dita de  Tattirer  ailleurs ,  en  lui  donnant  de 
la  jaloufie  fur  les  places  de  la  Silélie ,  qui , 
abandonnées  à  leur  propre  défenfe  par 
l'éloignemcnt  du  Monarque  Pruflîen,  fcm- 
bloient  offrir  une  conquête  aifée ,  pour 
peu  qu'on  fc  préfcntât  en  force  devant  elles. 
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Cette  manœuvre  eut  tout  l'effet  qu'on 
en  pouvoit  dclîrer  ;  le  Roi  de  Prufle 
n'eut  pas  plutôt  appris  le  ficge  de  la 
Forterelle  de  NcilT,  par  le  G^'ujl al  Har^ 
fch ,  6c  penfant  que  les  Autrichiens  avoicnt 
rournés  leurs  vues  du  coté  de  cette  Pro- 
vince ,  il  fc  détermina  à  marcher  à  foo 
recours. 

Cétoit  -  U  on  le  Général  Autrichien 
i'attendoir ,  à  peine  lui  eut-il  vu  lever  for?: 
camp  ,  que  pour  le  confirmer  davantage 
dans  Ion  idée ,  il  fit  toutes  les  dirpofitions 
néceflaires ,  non  feulement  pour  le  dévan^ 
ccr  dans  fa  marche,  mais  encore  pour 
oppofcr  tous  les  obflacles  imaginables  à 
fou  entrée  en  Siléfie ,  au  point  que  le 
Monarque  Prufïîen  le  rencontrant  par- 
tout fur  la  route  qu'il  fe  propofoit  de  te^ 
nir,  il  fe  détermina  à  faire  un  découï 
confidérable  par  Gorlits  afin  de  l'éviter. 

Des  que  Daun  le  vit  entré  dans  la 
Province  ,  &  marcher  à  grandes  journécî^ 
vers  NeiiT,  il  fe  contenta  de  le  faire  cô- 
toyer par  le  Général  Loudhon ,  &  rebrouf^ 
fant  chemin,  il  fe  préfcnta  tout-àcoup 
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fous  les  murs  de  Drcfdc ,  dans  le  tems 
qu'on  le  croyoit  encore  occupé  du  foin 
de  couvrir   les  opérations  du    Général 
Harfch. 

Tandis  qu'il  s'avançoit  vers  Drefde  ,  le 
Général  Hadich ,  foutenu  par  le  Prince  des 
deux  Ponts ,  qui  s'ctoit  avancé  à  Coldits , 
avoit  pris  pofte  à  Grimma  &  à  Eulem- 
bourg  fur  la  Mulda  ,  à  portée  de  tomber 
fur  Lcipfik  &  Torgau ,  dès  que  l'opéra- 
tion fur  Drefde  auroir  eut  le  fuccès  qu'on 
en  cfpéroit. 

On  ne  douta  plus  alors  de  voir  bien- 
tôt la  Saxe  délivrée  de  la  tyrannie  de  fes 
opprefieurs.  Toutes  les  mefures  du  Géné- 
ral Autrichien  ,  depuis  le  commencement 
de  la  campagne  ,  n'avoient  eu  d'autre 
but  que  cet  événement ,  &  il  les  voyoit 
enfin  fur  le  point  d'être  couronnées  du 
fuccès  ,  Itzemplits  n'avoit  pu  s'oppofer 
à  l'inveftimcnt  de  la  ville ,  &  s'ctoit  retiré 
de  l'autre  côté  de  l'Elbe.  Lorfqu*ilfe  vit 
enlever  le  fruit  de  tant  de  travaux  par 
un  événement  fi  finguiicr  &  fi  contraire 
a  tour  ce  qui  fe  pratique  ordinairement 
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entre  des  nations  policées  &  chrétiennes , 
par  les  barbaries  qui  en  accompagnèrent 
toutes  les  circonftanccs  ,  qu'il  fe  vie  obligé 
de  fc  dénftcr  de  fon  entreprife ,  dans  la 
crainte  devoir  périr  fous  fcs  yeux ,  de  la 
manière  la  plus  cruelle ,  les  malheureux 
habitans  de  cette  ville  infortunée. 

VI  ï.  Sur  les  avis  que  le  Général  Sch- 
metau,  commandant  des  Pruiïîens  dans 
Drefde,  avoit  eu  de  l'aprochedcs  Autri- 
chiens  ,  prévoyant  qu'ils  pourroieut  for- 
mer leur  attaque  à  l'abri  des  fauxbonrgs 
de  cette  ville ,  il  avoit  réfolu  de  les  dé- 
truire ,  afin  de  mettre  les  remparts  hors 
de  toute  furprifej  ne  doutant  plus  du 
dcflcin  des  Autrichiens  ,  depuis  quils 
avoient  dépoflé  le  Général  Itzempclits 
de  fon  camp ,  &  chaffé  les  troupes  lé- 
gères du  colonel  Meyer  des  jardins  qui 
avoifinoient  le  plus  les  fauxbourgs ,  il  y 
fit  tranfporcer  une  quantité  prodigieufe 
de  paille  &  de  matière  combuilibles  qui 
furent  diftribuées  dans  chaque  maifon  , 
afin  d'y  mettre  le  feu  quand  il  en  don- 
ncrpit  le  fignal. 

nj 


•■ 


«?ô        Histoire  de  la  Gu^rku 

Les  malheureux  habitants  voyoicar  cit 
ficmiilànt  de  crainte  ces  apprêts  de  dcl^ 
traction ,  mais  ils  ne  s'imaginoicnt  pas  en- 
core que  leurî»  malheurs  puffent  aller  au- 
dcL\  de  rincendie  de  leurs  demeures  &  de 
la  perte  de  leurs  biens  5  le  cruel  comman- 
dant les  av.oit  fait  alTurcr  qu'ils  n'avoicnt 
rien  à  craindre  pour  leur  vie ,  2c  leur  avoic 
iiicme  ordonné  de  refter  enfermés  chez 
eux  ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  fût  expofée 
en  cas  d'attaque.  Lorfque  fur  les  deux  hcu- 
les  après  minuit  on  entendit  tirer  un  coup 
de  canon  de  la  place  :  c  etoit  le  lignai  au- 
quel les  incendiaires  dévoient  fe  répandre 
dans  le  fauxbourg ,  &  rendre  ce  peuple 
infortuné  la  viclimc  de  la  fécurité  qu'on 
iui  avoir  ordoriné  d'avoir.    Auflîtôt  les 
portes  des  maifons  furent  enfoncées ,  les 
bûchers  qu'on  y  avoit   préparés  furenc 
allumés  dans  un  inihnt  ;  ôc  pour  auo;. 
menter   la  violence    de   Tincendic ,  en 
tiroic  des  remparts  à  boulets  roiiges.  Les 
Icldats  difpofés  le  long  des  rues  ,  ou  cm- 
pê  choient  les    habitants  d'en  forthr ,  ou 
^n^Sicroknt  à  coup  de  bayoniiette  ceux 
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qui  cherchoicnt  à  éviter  les  liâmes  par 
la  fuite.  On  ne  lauroit  le  rappclkr  lans 
horreur  les  cruautés  de  toute  cfpccc  qui 
fe  commirent  diuaiit  cette  nuit  :  des  cn- 
fans  jettes  de  fang  froid  dans  les  fiâmes , 
des  femmes  5c  des  filles  nues  qui  le 
fauvoicnt  à  travers  des  jardins ,  pour- 
fuivics  encore  dans  cet  état  par  les  balles 
à  feu  ,  &  les  torches  poiflecs  qu'on 
lançoit  après  elles.  Les  cris  de  plulieurs 
milliers  d'habitants  ccrafés  fous  les  débris 
de  leurs  maifons.  Toutes  ces  horreurs 
formoient  un  fpcclaclc  eflioyablc  ,  que 
le  Comte  de  Schmetau  fe  plaifoit  à  don- 
ner aux  Autrichiens ,  pour  leur  faire  envi- 
fager  de  quelle  façon  il  traiteroit  la  ville 
s'ils  s'avifoient  de  tenter  de  s*en  emparer. 
11  croit  fi  bien  dans  la  réfolution  de 
traiter  la  ville  comme  les  fauxbourgs  , 
qu'il  ne  tic  point  miitcrc  de  répondre 
au  Général  Autrichien ,  lorfqu* il  lui  en- 
voya faire  des  reproches  fur  les  inhu- 
manités qu'il  y  avoir  commifes  ,  ôc 
l'avertir  qu'il  répondroit  perfonnclle- 
mcnt  de    tout   ce  qui  pourroit  arriver 
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de  fâcheux  à  la  famille  Royale  :  „  qu'il 
j,,  étoir  Toldat ,  qu'il  agilîbit  félon  les  régies 
„  de  la  guerre  ,  fans  fc  mettre  en  peine 
„  de  la  famille  Royale  ,  ni  du  fort  de  la 
„  ville  :  que  ce  qu'il  en  faifoit ,  étoit  par 
»,  ordre  exprès  du  Roi  fon  maîtres  &  que 
, ,  il  les  Autrichiens  parvenoient  à  s  cmpa- 
5,  rcr  des  remparts ,  il  fe  défendroit  de  rue 
„en  rue  aux  rifques  de  tous  les  incon- 
j,  vénients  qui  pourroient  en  arriver. 

La  furprife  de  la  place  manquée  par 
l'incendie  des  fauxbourgs  ,  ne  laiflbit 
d'autre  voye  au  Général  Daun  ,  pour 
s'en  rendre  maître ,  que  de  Taffiéger  dans 
les  formes ,  mais  cette  entrcprife  étoit 
fu jette  à  bien  des  inconvénients  5  d'un 
côté,  il  y  avoit  tout  à  craindre  de  k 
rcfolution  cruelle  du  Commandant ,  qui 
paroiflbit  difpofé  à  ne  pas  ménager  tant 
de  têtes  illuftrcs  qu'il  avoit  à  fa  difcrétioni 
de  l'autre,  l'hyver  qui  commençoit  à  fc 
faire  fentir  (  c'étoit  dans  le  milieu  de  No- 
vembre )  ne  pcrmettoit  pas  aux  troupes 
de  tenir  plus  long-tems  la  campagne, 
^nnn  le  Roi  de  Pruiîe ,  qui  venoit   dç 
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faire  lever  le  fiége  de  NeaT,  accourant 
avec  toute  Ton  armée ,  pouvoit  apporter 
bien  des  obilacles  à  ce  deflèin.  Toutes 
ces  confîdérations  balancées  dans  refprit 
du  Général  Autrichien  ,  rengagèrent  à 
s'éloigner  de  cette  malhcureufe  ville ,  ôc 
à  prendre  la  route  de  la  Bohême. 

VIII.  Le  Général  Hadich  n'avoit  pas 
été  plus  heureux  dans  fon  expédition 
fur  Leipfik  ;  après  s'être  avancé  jufqu'à 
Grimma ,  il  avoit  fait  inveftir  cette  ville 
par  le  Général  Klééfeld  ;  &  le  Général 
Hauir  qui  y  commandoit  fcmbloit  être 
difpofé  à  Tabandonner  5  déjà  il  avoit 
envoyé  à  Duben  la  caiflè  militaire  &  fcs 
meilleurs  effets  5  déjà  le  Juif  Levi  avec 
toute  fon  engeance  avoit  délivré  les  habi^ 
tans  de  fon  odieufe  préfencc ,  lorfqu'on 
apprit  que  les  Pruffiens ,  fous  là  conduite 
des  Généraux  Wedel  &  Donha  que  l'éloi- 
gncment  des  RulTes  rendoit  inutiles  fur 
roder  ,  s'approchoient  de  l'Elbe ,  dans 
le  deflcin  de  s'oppofer  ^fcs  opérations. 

Dans  CCS  circonftances ,  Hadich  s'ima- 
ginant  qu*il  lui  fcroit  toujours  facile  dç 
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revenir  fui:  Lcipfik ,  s'il  pouvoir  cmpc- 
chcr  k  pafïàgc  de  l'Elbe  aux  Pruflicns , 
ne  trouva  point  de  moyeu  plus  iTir  d'y 
rcuflîr  que  de  s'emparer  de  Torgau  avilit 
kur  arrivée  î  pour  cet  effet ,  il  avoit  donné 
ordre  à  Klcéfcld  de  le  venir  joindre  a 
Eulcmbourg ,  aiiii  de  marcher  cnfcmblc 
vers  cette  place  qui  les  eût  rendus  maîtres 
du  cours  du  fïeuve  :  mais  à  peine  fut  -  il 
arrivé  à  Rotcnfurt,  entre  Eulembourg 
&  Torgau,  qu'il  apprit  que  Wcdel  ôc 
Donha  Tavoicnt  piévenu ,  &  qu'après 
avoir  paiTé  l'Elbe  à  Torgau,  ils s'étoient 
poftés  entre  cette  ville  &c  Ion  camp  , 
&  fe  dirpofoient  à  marcher  à  fa  rencontre. 
Sur  cet  avis  Hadich  s'étoit  replié  préci- 
pitamment fur  la  Mulda ,  &  s'ctoit  venu 
camper  de  l'autre  coté  de  cette  rivicrc 
dans  l'intention  au  moins  de  leur  en  dii- 
puter  le  pafïàge ,  mais  l'ennemi  l'ayant 
paffé  au  gué  dans  un  endroit  où  il 
n'avoit  pas  cru  qu'il  fut  pofïîblc  de  le 
faire ,  la  crainte  qu'il  eut  de  fe  voir  féparé 
de  l'armée  de  l'Empire  dont  Tavant  garde 
s'ctoit  cependant  avancée  jufqu'à  Grini- 
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ma  pour  le  foutcnir ,  il  fc  détermina  à  fc 
replier  fur  clic.  Enfin  le  Général  de  l'Em- 
pire ne  voyant  plus  aucun  jour  à  pouvoir 
fc  maintenir  dans  la  Saxe ,  prit  le  parti 
de  l'abandonner  entièrement  &  de  fc 
retirer  en  Franconic ,  où  il  prit  fcs  quar- 
tiers d'Hyver. 

Ce  fut  ainfi  que  finit  cette  campagne 
dont  on  avoit  conçu  de  û  belles  cfpc^ 
rances.  A  cnvifaî?:cr  le  nombre  &  la 
puilTance  des  ennemis  du  Monarque 
Prufïîen ,  on  avoit  de  la  peine  à  con- 
cevoir comment  il  n'avoir  pas  fuc- 
combé  fous  les  coups  réitères  de  tant 
de  forces  réunies  contre  lui.  Rien  ne 
fembloic  empêcher  ks  Ruflès  de  paflcr 
roder  aprb  la  vii^oire  de  Zorndorf , 
réioignemcrït  du  Roi  de  Pruflc  devoir 
leur  en  faciliter  k  pzi^gCy  Se  le  chemin 
de  Berlin  paroiifoit  leur  être  fi  facile ,  que 
bien  loin  qu'on  s'imagina  qu'ils  dulTcnt 
prendre  un  autre  parti,  on  avoit  déjà 
publié  davance  qu'ils  fe  difpofoicnt, 
à  en  prendre  la  route.  Mais  qui 
pourroit  çtre  affez  inftruit  pour  mettre 
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au  jour  le  concours  des  différentes  cîr- 
conftances  qui  rendirent  le  Monarque 
Pruffien  fupérieur  à  Ces  ennemis  malgré 
fes  défaites ,  &  Thabileté  des  Généraux 
qui  lui  étoient  oppofés,  expliqueroit 
cette  énigme.  La  poftcrité  chez  qui  les 
cvénemens  paflent  dégagés  des  nuages 
qui  les  ont  enveloppés,  pourra  dire  & 
entendre  fans  crainte,  des  chofes  qu'il 
OC  nous  eft  pas  permis  d'approfondir. 
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LIVRE  HUITIEME. 

I.  T  'Adivité  ordinaire  du  Roi  de 
JL/  Pruflè  fembla  fe  démentir  pen- 
dant THy ver  qui  fuivit  rembrafemcnt  des 
fauxbourgs  de  Drefde.  Retiré  dans  Brct 
lau ,  il  ne  parut  s'occuper  que  de  diver- 
tilTement ,  dans  un  tcms  où  il  avoir  cou- 
tume d'inquiéter  fcs  ennemis  en  exerçant 
fncceffivcment  les  différentes  armées  qu'il 
comptoit  leur  oppofcr  au  printems  5  mais 
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fous  cette  tranquillité  apparente  ,  il  nié- 
ditoit  un  projet  qui  l'eût  rendu  maître 
des  trois  quarts  de  l'Alkmagne ,  fi  les 
Cours  de  Vienne  &  de  Verfaillcs  n  enflent 
à  propos  pénétrés  rcsd<"freins ,  &  n'cufiènt 
pris  de  bonne  heure  des  précautions  ca- 
pables de  les  faire  échouer  ,  &  fi  les 
Généraux  François  ôc  Autrichiens  ne  les 
cufxcnt  fait  évanouir  par  l'habileté  de 
leurs  manœuvres. 

Suivant  ce  projet  le  Prince  Ferdinand 
devoit  occuper  la  ville  de  Francfort ,  ëc 
par  cette  prifc  de  pofîèffion ,  l'armée  de 
Soubifc  dont  le  quartier  général  étoit  à 
Hanau ,  n'ayant  plus  aucune  communi- 
cation avec  l'armée  de  Contadcs  qui 
hy vcrnoit  en  deçà  du  Rhin ,  fe  voyoit 
cxpofée  à  avoir  fur  les  bras  toute  l'armée 
Hanovriennc.  Pour  féconder  cette  opé- 
ration ,  le  Prince  Henry  de  Prufïc  devoit 
fortir  de  la  Saxe  ,  &  tomber  a  Timpro- 
viftc  fur  les  quartiers  de  l'armée  de  l'Em- 
pire diftribués  dans  la  Franconie,  tan- 
dis que  le  Monarque  fon  frère  entrcroit 
en  Bohême ,  &  donnecoit  trop  d'occu- 
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pations  aux  Autrichiens  pour  leur  pcr- 
metcrc  de  porter  leurs  vues  ailleurs  qu'à 
la  défenfe  de  leur  propre  pays.     . 

La  réuffitc  de  toutes  ces  opérations 
combinées  portoit  tout  d'un  coup  le 
théâtre  de  la  guerre  dans  les  Provinces 
fituées  entre  le  Mein  &  le  Danube.  La 
tranquillité  dont  elles  avoient  joui  juù 
ques  alors  faifoit  envifager  au  Prince 
Ferdinand  &  au  Monarque  Prufîîcn  une 
ample  moifibn  d'hommes ,  &  d'aprovi- 
fionement  de  toute  cfpcce ,  dont  ils  com- 
mencoient  à  fcntir  la  difcttc  dans  celles 
qui  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  avoient  été  expofées  à  leurs 
dévaflations. 

Sur  la  fin  de  Décembre  ,  les  François 
avoient  déjà  mis  garnifon  dans  la  forte- 
rcfîe  de  Reinfeld  ;  cette  place  (îtuée  fur  le 
Rhin  entre  1  armée  de  Soubifc  &  celle  de 
Contades  aduroit  autant  qu'il  étoit  nécef- 
faire  leur  communication  réciproque,  fi 
Tcnncmi  eût  été  d'humeur  à  relpcûcr  la 
neutralité  des  Etats  libres  de  l'Empire  aufE 
icrupuleufemcnt  que  les  François ,  &  il  eft 
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hors  de  doute  qu'ils  s'en  fufîènt  tenu  à  It 
prifc  de  poflèfïîon  du  château  de  Rciii- 
fcld ,  s'ils  n'euflènt  été  inftruits  du  coup 
qu'ils  méditoicnt  fur  Francfort ,  alors  le 
feul  motif  de  Tinconvénient  qui  en  arri- 
veroit ,  &  pour  leur  propre  confervation  , 
&  pour  celle  des  Provinces  au  fecours 
dcfquellcs  ils  étoient  accourus ,  les  déter- 
mina à  pafîèr  par  defTus  des  bornes  que 
la  feule  néceffité  des  circonftances  les 
obligeoit  de  franchir. 

1 1.  Ainfi  le  Prince  de  Soubife  ayant  eu 
des  avis  certains ,  d'un  côté  que  les  Hano- 
vriens  commençoient  à  remuer  dans  leurs 
quartiers,  &  de  l'autre  que  le  Général 
Pruffien  Itzempelits  s'étoit  déjà  avancé  à 
Weiflènfée  dans  la  Thuringe  avec  lîx 
mille  hommes  pour  les  foutenir  ,  ne  dif- 
féra plus  à  les  prévenir  dans  leurs  def- 
feins.  Il  partit  d'Hanau  le  2  Janvier  17  Jp 
à  la  tète  de  dix  bataillons ,  &  s'étant  pré- 
fente  le  même  jour  aux  portes  de  Franc- 
fort ,  il  n*cut  pas  de  peine  à  faire  con- 
fentir  les  Magiftrats  de  cette  ville  de  rece- 
voir dans  leurs  murs  la    ganifon  qu'il 
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leur  mcnoit.  Le  fentiment  des  vexations 
que  les  Hanovriens  avoient  fait  éprou- 
ver aux  habitans  des  Evêchés  D'Hidelfcim 
&  de  Munftcr  ,  &  les  duretés  que  leRoî 
de  Prufle  exerçoit  dans  le  Meklembourg 
&  dans  les  autres  états  neutres  de  l'Em- 
pire où  il  avoir  pu  pénétrer ,  étoient  des 
motifs  aflèz  puilïànts  pour  que  les  habi- 
tants de  cette  ville  reçuflent  avec  recon- 
noiflancc  l'offre  qu'on  leur  faifoit  de  les 
garantir  des  nialheurs  qu'ils  avoient  à 
appréhender ,  &  les  moyens  qu'on  le  ut 
donnoît  de  s'y  fouftraire. 

Quoique  l'ennemi  parût  d'^abord  décon- 
certé de  ce  coup  imprévu  qui  détruifoic 
les  efpérances  flatteufes  qu'il  avoit  con- 
çues ;  on  ne  tarda  gucres  à  s'appercevoit 
que  bien  loin  d'avoir  renoncé  à  fon 
premier  projet ,  il  prenoit  au  contraire 
les  mefures  les  plus  efficaces  pour  le 
faire  réuffir  par  la  force  ouverte.  Dès  le 
mois  de  Mars  tout  fut  en  mouvement 
dans  les  quartiers  de  l'armée  Hanovriennc, 
&  quoiqu'il  ne  fut  pas  bien  difficile  de 
pénétrer  leur  véritable  deffein ,  la  mar- 
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che  qu'ils  firent  fur  Fulde  faifant  appré- 
hender au  Duc  de  Broglio  qui  venoit  de 
prendre  le  commandement  de  l'armée 
Françoife  à  la  place  du  prince  de  Sou- 
bifc,  qu'ils  ne  tombalTent  fur  l'armée 
de  TEmpirc  qui  cantonnoit  depuis  cette 
place  jufqu'à  Bamberg  en  Franconic ,  il 
prit  les  mefurcs  qu'il  jugea  les  plus  con- 
venables pour  éclairer  leurs  démarches. 
111.  Enconféquence ,  dès  le  28  du  mois 
de  Mars,  lorfqu'il  fut  certain  que  les  Hano- 
vriens  avoicnt  établi  leurs  quartiers  à 
Fulde ,  il  fit  avancer  Mr.  du  Blaifcl  avec 
les  troupes  légères  entre  Marpourg  & 
CafTel ,  &  eut  foin  de  faire  foutenir  ces 
troupes  par  des  poftes  intermédiaires  de 
Dragons ,  de  cavalerie  ,  &  d'infanterie.  Il 
avoir  de  plus  donné  ordre  à  Mr.  du  Blaifel 
d'annoncer  dans  le  pays  l'arrivée  prochaine 
d'un  gros  détachement  de  l'armée  de 
Contades  aux  ordres  de  M.  Darmcntiercs , 
dans  le  dcflfcin  d'en  impofcr  à  l'ennemi 
&  de  rallentir  leurs  opérations  fur  l'ar- 
mée de  l'Empire ,  qui  déjà  fur  le  bruit  de 
leur  majtche  s'étoit  repliée  fur  Konigs- 
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hofcii ,  pour  fc  rapprocher  du   centre 
de  fes  quartiers. 

Cette  manœuvre  du  Duc  de  Broglîo 
produire  en  partie  TefFet  qu'il  en  avoit 
attendu.  Les  Hanovriens  fe  défifterent 
tout-à-coup  de  leur  deflcin  fur  l'armée  de 
l'Empire.  Les  Pruiïîens  qui  avoient  déjà 
paru  fur  fa  droite  du  côté  de  HofF  fc 
retirèrent  dans  la  Thuringe ,  &  les  Prin- 
ces d'Ifembourg  &  de  Brunfvik  qui 
avoient  pouffé  la  gauche  de  cette  armée 
fe  replièrent  tout  d'un  coup  fur  Fulde^/ 
fur  les  avis  qu'ils  eurent  apparammcnt  de: 
la  part  du  Prince  Ferdinand  ,  que  les 
François  fe  fortifioient  fur  leurs  derrières. 

Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état 
pendant  quelques  jours ,  &  ces  deux  ar- 
mées s'obfervoient  mutuellement  dan^ 
leur  contenance ,  lorfqu'on  apprit  que  Ic*^ 
9  Avril,  les  Hanovriens,  au  nombre  de 
quarante  mille  hommes ,  avoient  dé- 
campés de  Fulde ,  &  marchoient  fur  troià 
colonnes  par  la  vallée  de  laKints,  direde- 
ment  fur  M.  de  Broglio.  C'étoit  enfin  à 
Francfort  à  qui  ils  en  vouloient  ;  la  foire  ^ 
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qui  étoit  fur  le  point  de  s'ouvrir,  leur 
failoit  envKager  cette  Ville  auflî  utile  à 
leurs  deflcins  que  Leipfick  l  etoit  à  ceux 
du  Roi  de  Pruflè.  Il  ne  manquoit  plus  à 
leur  avidité  que  les  richeflcs  de  cette  Ville 
pour  perpétuer  à  Vinfini  les  troubles  qu'ils 
avoient  excités  dans  leur  propre  patrie, 
&  à  l'abri  defquels  ils  comptoient  l'aircrvir. 
Qiioique  le  Général  François  n'eût  en- 
viron que  vingt-cinq  mille  hommes  à 
leur  oppofer,  &  que  ce  peu  de  troupes 
ne  fût  pas  même  encore  rafle  mblé ,  il  ne 
défefpéra  point  de  les  faire  échouer  dans 
leur  projet.  Après  avoir  pourvu  à  la  fu- 
reté des  portes  de  Hanau  fur  fa  droite ,  & 
de  Gieflcn  fur  fa  gauche ,  il  envoya  des 
ordres  à  toutes  les  troupes  répandues  dans 
le  pays ,  de  fe  raflèmbler  le  12  dans  la 
plaine  de  Francfort  entre  Bergen  &  Ville- 
Belle  5  &  dès  qu'elles  furent  arrivées ,  il  les 
rangea  fur  le  champ  en  bataille ,  dans  la 
%  ferme  réfolution  de  faire  repentir  les  en- 
nemis d'avoir  trop  préfumé  de  la  fupé- 
riorité  de  leur  nombre  ,  &  de  la  fccurité 
qu'il  a  voit  paru  aifcder. 
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IV.  Le  Duc  de  Broglio  avoit  dès  aupa- 
ravant reconnu  ce  pofte  de  Bergen  comme 
le  feul  où  il  pût  être  en  état  d'arrêter  Teii- 
ncmi  dans  fa  marche ,  &  il  n'avoir  négligé 
de  l'occuper  jufqu'alors ,  qu'afin  de  lui 
laiflèr  ignorer  qu'il  avoit  pénétre  fes  def- 
feins  ;  il  étoit  en  effet  fitué  le  plus  avanta- 
geufement  du  monde  pour  la  fin  qu'il 
s'en  étoit  propofé.  11  couvroit  entièrement 
la  ville  de  Francfort  j  le  village  de  Bergen , 
qui  formoit  la  droite  du  champ  de  bataille, 
eft  fîtué  fur  le  bord  d'un  rideau  fort 
cfcarpé ,  qui  continue  jufqu'a  cette  Ville. 
A  la  gauche  eft  un  bois  où  commence 
un  efcarpcment  très-roidc  qui  pafle  vis- 
à-vis  de  Ville-Belle ,  &  fe  termine  à  la 
petite  rivière  de  Nidda  j  le  terrein  de  la 
droite  au  centre  monte  infenfîblement 
jufqu'à  une  ancienne  tour  qui  eft  le  point 
le  plus  élevé  du  pays  :  &  depuis  cette  tour 
jufqu'a  Ville-Belle  ,  qui  formoit  le  point 
d'appui  de  la  gauche  de  l'ordre  de  bataille, 
il  baiftè  dans  la  même  gradation  Enfin 
Tentre-deux  de  Ville-Belle  au  bois  eft  une 
plaine  très-rafe ,  coupée  tranfverfalemcnt 
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par  un  ravin  profond  qui  mctroit  Tcnncmi 
dans  la  néccflîté  de  combattre  les  deux 
ûîlcs  à  la  fois  avant  de  parvenir  a  la  tour , 
&  de  pénétrer  dans  le  centre  ,  &  qui  dé- 
termina le  Duc  de  Broglio  de  placer  la 
plus  grande  partie  de  fon  infanterie  aux 
deux  ailes ,  en  faifant  occuper  Tcntre-deuv 
par  fa  cavalerie  difpofée  fur  plufieurs 
lignes,  parce  que  le  peu  d'étendue  du 
terrein  ne  permettoit  pas  de  la  déployer 
davantage. 

Ce  n  etoit  pas  afTez  pour  Thabilc  Géné- 
ral d'avoir  pourvu  aux  moyens  de  fc 
procurer  la  vidoirc ,  il  avoit  encore  penfc 
à  ceux  de  la  rendre  inutile  aux  ennemis  en 
cas  qu'elle  fe  déclarât  en  leur  faveur.  Après 
avoir  tout  difpofé  pour  recevoir  Tennemi, 
il  raûcmbla  autour  de  lui  les  Lieutenants 
Généraux  &  les  Maréchaux  de  Camp  qu'il 
avoit  fous  fes  ordres ,  &  après  leur  avoir 
fait  part  de  fon  ordre  de  bataille  ,  &  leur 
avoir  fait  fentir  de  quelle  importance  il 
ctoit  pour  le  falut  de  l'armée  de  défendre 
jvifqu'à  la  dernière  extrémité  la  droite  & 
la  gauche ,  il  les  prévint  qu'en  cas  que 


CONTRE  LES  An  «lois.    I7 
contre  toute  attente  une  des  deux  aîlcs  fiit 
forcée ,  la  cavalerie  devoir  alors  détendre 
la  plaine  du  centre,  &  tâcher,  par  des 
charges  réitérées ,  de  rétablir  le  combat , 
ou  tout  au  moins  protéger  la  retraite  de 
l'infanterie  qui  devoir  fe  faire,  celle  de 
la  droite  à  l'abri  de  l'efcarpement  qui  étoit 
par  djrriere  elle ,  &  celle  de  la  gauche  le 
long  de  la  Nidda  ;  qu'alors  ces  deux  ailes 
dévoient  fe  réunir  derrière  le  Landvert  de 
Francfort ,  &  y  tenir  ferme  »  afin  d'empê- 
cher l'ennemi  de   pénétrer   plus  avant  ; 
enfin  ,  que  (î  les  circonftances  ne  pcrmet- 
toient  pas  de  pouvoir  fe  défendre  dans  ce 
dernier  pofte,   &   qu'on  fût  obligé  de 
rcpafler  le  Mein  ,  il  avoir  fait  préparer  du 
canon  fur  les  remparts  de  Francfort  pour 
protéger  l'entrée  des  troupes  qu'il  defti- 
noit  à  la  défenfe  de  cette  place ,  &  avoit 
fait  conftruire  un  pont  au  -  dcflbus  des 
glacis  de  la  Ville  pour  faciliter  le  paffage 
du  rcfte  de  l'armée. 

Ces  difpofitions  ayant  été  unanimement 
applaudies ,  chaque  Chef  fut  à  l'inilant 
fe  mettre  à  la  tête  de  fon  pofte,  &  corn- 
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muniqua  aux  troupes  rcCpcclivcs  ciui 
ctoicnt  fous  leurs  ordres  »  &  l'ardeur  de 
\  aincrc ,  &  la  confiance  dont  ils  croient 
remplis:  a  peine  y  cioient  ils  arrivés, 
qu'on  appcrçut  Tarmée  Hanovriennc , 
qui ,  fierc  de  l'avantage  qu'elle  avoit  eu 
dans  fa  marche  par  la  vallce  de  la  Kints ,  en 
rcnverlant  les  uns  fur  les  autres  les  divers 
petits  poftes  qu'on  y  avoit  places  pour 
tclairer  Ces  démarches ,  fembloit  ne  point 
douter  que  le  fucccs  ne  couronnât  la  fin 
de  cette  entreprife.  Après  s'être  rangés  en 
bataille  à  quelque  diftancc  du  village 
de  Bergen ,  à  la  faveur  d'un  rideau  qui 
les  couvroit,  ils  débouchèrent  en  trois 
colonnes  fur  ce  polie,  &  l'attaquèrent 
avec  tant  de  vivacité  ,  que  les  troupes  qui 
le  défendoient  étoient  fur  le  point  de  plier, 
fi  le  Duc  de  Broglio  n'eût  dans  l'iniknt 
fait  diriger  la  plus  grande  partie  de  fon 
artillerie  fur  la  tête  des  colonnes  ennemies , 
ôc  n'eût  en  même  tems  envoyé  de  nou- 
velles troupes  pour  rétablir  le  combat.  Ce 
mouvement  rallentit  pour  quelques  mo- 
ipçnts  l'ardeur  des  Hanovriens  j  mais  étant 
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revenus  à  la  charge  en  plus  grand  nombre, 
non-feulement  ils  firent  main-baflc  fur  les 
premières  troupes  qui  voulurent  s'oppo- 
Icr  à  leur  premier  feu ,  mais  encore  ils 
parvinrent  à  pénétrer  dans  une  partie  du 
village  ,  en  culbutant  tout  ce  qui  fc 
trouva  fur  leur  paflàge.  Alors  le  Général 
François  fentant  que  tout  le  fuccès  de  cette 
journée  dépendoit  d'empêcher  les  enne- 
mis de  l'entamer  dans  cette  partie  ,  accou- 
rut lui-même  à  la  tête  des  troupes  qui 
n'avoient  point  encore  donné;  il  en  con- 
duifit  une  partie  le  long  des  vergers  du 
village  pour  les  prendre  à  revers,  & 
ordonna  au  refte  de  paflcr  par  la  grande 
rue ,  afin  de  les  attaquer  de  front.  Cette 
dernière  difpofition  produifit  tout  l'efïet 
qu'il  en  a  voit  cfpéré  5  ces  nouvelles 
troupes ,  jointes  à  celles  qui  avoicnt  déjà 
commencé  à  plier,  donnèrent  avec  tant 
de  concert  &  de  courage ,  que  rcnncirii 
étonné  d'une  réfiftancc  à  laquelle  il  ne 
s'étoit  point  attendu,  en  fut  déconcerté 
au  point  que ,  prenant  tout  -  à  -  coup  la 
fuite ,  il  abandonna  dans  un  inttaut  tout 
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le  terrciii  qu'il  avoit  eu  bien  de  la  peine 
à  gagner  au  prix  du  fang  de  cinq  ou  fix 
nùlic  de  fcs  meilleures  Ibldats.    Cepen- 
dant le  Générai  Hinovricn,  au  déleCpoir 
de  trouver  une  rélillance  (i  opiniâtre  dans 
une    armée    inférieure  de  moitié   à  la 
fîennc  ,  raflèmbloir  {es  troupes  difperfées 
à  la  faveur  du  rideau  qui  les  avoit  couvert 
le  marin  ;  &  changeant  fon  ordre  de  ba- 
taille fur  celui  qu'il  avoit  vu  tenir  aux 
François,  il  plaça  toute   fon   infanterie 
&   fon  artillerie   aux  deux  aîlcs,   &   fa 
cavalerie    au    centre ,    dans    l'intention 
d'attaquer   les   François  ,   fur-tout    leur 
front  5  &  comme  fa   cavalerie   étoit  de 
beaucoup  fupcrieurc  à  la  leur,  il  ne  do'j- 
toit  point  que  s'il   pouvoit  parvenir  à 
la  culbuter,  les  deux  aîles  fe  trouvanî: 
fans   communication  &   fans   appui,  il 
ne  lui  fût  facile  de  les  envelopper  &  de 
les  obliger  à  fe  rendre.  M.  de  Broglio , 
qui  de  la  tour  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dclTus ,  étoit  à  portée  de  voir  tous  ces  pré- 
paratifs de  l'ennemi ,  eut  fur  le  champ  pris 
fon  parti.  Comme  fon  champ  de  bataill 
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titoit  fort  refferré ,  oc  que  les  troupes 
pouvoient  fe  porter  facilement  d'une  aîlc 
à  Tautrc,  &  retourner  dans  un  inftant 
dans  leur  premier  poftc ,  il  fe  contenta 
de  tirer  de  fa  gauche  quelque  infanterie 
pour  renforcer  fa  cavalerie  du  centre , 
ôc  attendit  dans  cette  pofition  que  les 
ennemis  ofafTent  le  venir  attaquer  de 
nouveau. 

Ils  fe  prcfenterent  en  effet  ,  faifant 
mine  d'attaquer  à  la  fois  les  deux  ailes 
&  le  centre  ;  mais  la  contenance  fierc  des 
François  leur  ayant  apparamment  fait  pré- 
fumer qu'ils  ne  réuffiroient  pas  mieux 
a  cette  attaque  qu'aux  précédentes,  ils 
fe  contentèrent  de  faire  canoner  les  deux 
vilhges  avec  vivacité  jnfquesalfez  avant 
dans  la  nuit;  après  quoi  voyant  toute 
l'inutilité  de  leurs  tentatives  ,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer,  &  marchant  tout  le 
rcft^  de  la  nuit,  ils  arrivèrent  dwins  la 
matinée  a  Windekcn  qui  eft  à  trois  lieues 
du  champ  de  bataille. 

Cette  retraite  des  Hanovriens  eut  toute 
rapparence  d'une  fuite  précipitée.  Sans 
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ceflè  harcelés  par  les  troupes  légères  de 
Tarmée  Françoife  qui  leur  tuèrent  encore 
bien  du  monde  5  ils  ne  fe  crurent  en 
fureté  que  lorsqu'ils  fe  virent  fous  les 
murs  de  Caflcl. 

C'en  éroit  allez  d'avoir  battu  les  en- 
nemis  avec  une  armée  de  moitié  moins 
nombreufc  que  la  leur  ,  &  d'avoir  fauve 
Francfort  du  pillage  dont  cette  ville  étoit 
menacée  ;  le  Général  François  certain 
qu'ils  ne  paroirroicnt  plus  dans  les  envi^ 
rons  du  Mein  ,  quelques  dénionftrations 
qu'ils  liflent  pour  le  lui  faire  appréhender, 
après  s'être  allure  de  tous  les  podcs  de 
la  Véréravie  qui  pouvoient  être  fuiccp- 
tibics  de  défenfe ,  il  fe  tint  tranquille  dans 
fcs  quartiers,  en  attendant  que  l'arriiée 
du  Bas  Rhin ,  toujours  commandée  par 
le  Maréchal  de  Contades,  pût  être  en 
état  d'entrer  en  campagne. 

V.  Les  différents  mouvemens  des 
Hanovriens  &  du  Roi  de  Pruffe  pa- 
roiflant  toujours  tendre  à  porter  le 
théâtre  de  la  guerre  en  Franconie ,  &  la 
pofitioii  du   Prince  Ferdinand  dans  les 
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environs  de  Caflcl  favorifant  ce  projet  > 
par  la  facilité  qu'il  pouvoir  avoir  de  fc 
porter  dans  cette  Province,  à  l'aide  des 
recours  que  le  Monarque  Prulïien  lui 
pouvoir  faire  parvenir  de  la  Saxe  par  le 
Voitgland  ,  la  Cour  de  France  donna 
ordre  au  maréchal  de  Contadcs  de  (c 
porter  dans  la  Hcfle  avec  toute  Ton 
armée. 

Le  Prince  Ferdinand  ne  s*éroit  point 
attendu  à  cette  réfolution  de  la  part  des 
François,  il  avoir  toujours  cru  la  Vété- 
ravie,  qu'il  leur  falloir  traverfer  pour 
parvenir  à  lui ,  impraticable  pour  une 
armée  auflS  nombrcuic  que  la  leur.  Ceft 
un  pays  rempli  de  montagnes  ôc  de  dé- 
files ,  &  c'étoit  à  l'abri  de  cette  impof. 
fibilité  qu'il  avoit  fondé  Tes  plus  belles 
efpérances ,  mais  lorfqu'il  vit  arriver  les 
premières  colonnes  à  Gicflcn  &  à  Mar- 
pourgî  la  crainte  de  fe  trouver  envi- 
ronné par  l'armée  de  Broglio  &  de  Con- 
tades  d'un  côté ,  &  celle  de  l'Empire  de 
l'autre  lui  fit  prendre  le  parti  de  replier 
tous  les  poiks  qu'il  avoir  répandus  dans 
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la  Hcfîè ,  ôc  abandonnait  Cafîèl  avec  pré- 
cipitation ,  il  fut  fe  mettre  à  couver: 
derrière  la  Lippe ,  en  attendant  de  diri- 
ger fa  retraite  ultérieure  fur  le  parti  qu'il 
verroit  prendre  aux  François. 

La  tranquillité  ayant  été  ainfi  rétablies 
dans  les  Provinces  qui  avoicnt  appréhen^ 
dés  une  invaûon  de  la  part  des  Hanovriens, 
le  maréchal  ne  s'occupa  plus  que  du  foin 
de  les  atteindre  5  en  effet ,  à  peine  les  pre- 
mières colonnes  de  fon  armée  eurent- 
elles  paru  fur  les  bords  de  la  Lippe 
que  les  Hanovriens  bien  loin  d'y  atten- 
dre les  François  ainll  qu'on  fe  Pétoit  ima- 
giné, décampèrent  précipitamment,  &  foit 
qu'ils  fuffent  encore  incertains  de  l'endroit 
où  ils  prétendoient  fe  retirer ,  foit  qu'ils 
voulufîènt  donner  le  change  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  médité  de  prendre  ,  on  \c& 
vit  avec  étonnement  fe  porter  du  côté 
du  Rhin ,  comme  s'ils  cuflcnt  eut  dcflcin 
de  tomber  fur  l'armée  de  M.  Darmenticrcs 
que  le  Maréchal  avoir  laiffé  du  coté 
de  Wezel  pour  veiller  à  la  défcnfe  des 
Provinces  fituées  le  long  de  ce  fleuve  » 
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&  par  cette  diverfion  obliger  la  grande 
armée  de  quitter  la  Hefîc  pour  accourir 
à  leur  fccours. 

V I.  Mais  d*un  côté  la  bonne  conte* 
nance  du  Marquis  Darmenticres  ne  leur 
ayant  pas  permis  de  Tentamcr  ,   &   de 
l'autre  les  difpofitions  du  Maréchal  leur 
ayant  fait  appréhender  qu'il  ne  pénétrât 
dans  TLle^torat   avant  qu'ils  pulïcnt  lui 
en  difputcr  l'entrée  ,  ils  abandonnèrent 
avec  aflèz  de  promptitude  leurs  projets 
fur  les  Provinces  du  Rhin ,  &  fe  rappro- 
chant du  Wezcr ,  ils  furent  fe  porter  de 
Buren  à  Ritberg  afin  d'être  à  portée  de 
veiller  à  la  (lireté  des  places  de  la  Weft- 
phalie,  où  ils  avoient  biffés  des  garni- 
fons ,  ou  de  fe  porter  au-delà  du  fleuve 
pour  y  difputer  le  tcrrcin  aux  François 
pied  à  pied  ,  dans  le  cas  où  ils  auroient 
intention  de  le  palier   &  d'entrer   dans 
TElcdorat. 

Le  Prince  Ferdinand  profitant  des  fau- 
tes du  Duc  de  Cumberland,  qui  avoic 
paru  n'avoir  envifagé  dans  la  défenfe  de 
i'Elcdorat,  d'autre  objet   plus   preffanc 
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que  celui  de  mettre  à  couvert  les  trc- 
fors  de  fa  maifon ,  bien  loin  d'abandon- 
ner la  Wcftphalie  à  la  difcrétion  des 
François,  avoit  au  contraire  fortifié  avec 
foin  Munfter  &  Lipftat ,  où  il  avoit  laiffé 
des  garnifons  capables  de  foutenir  un 
long  fîége  5  cette  précaution  prudente 
pouvoit  avoir  deux  motifs ,  Tun  d'arrê- 
ter l'armée  Françoife  qv'^  pour  ne  rien 
laifïcr  derrière  elle,  en  s'occupant  à  ces 
deux  fiéges  lui  donneroit  le  tems  de  fc 
fortifier  dans  fon  camp ,  l'autre  de  lui 
caufer  bien  de  l'embarras ,  fi  dans  le  cas 
où  perfiftant  à  le  pourfuivre,  il  avoit 
affcz  de  bonheur  pour  lui  faire  éprouver 
un  revers  :  &  bientôt  l'expérience  démon- 
tra combien  il  avoit  eu  raifon  de  fe  mé^ 
nager  cette  relïburce. 

Dès  que  le  Maréchal  eut  vu  que  l'in- 
tention des  Flanovricns  ,  malgré  la  feinte 
qu'ils  avoient  fait  de  fe  porter  vers  le 
Rhin,  étoit  de  fe  rapprocher  du  We- 
zer,  il  dirigea  fa  marche  vers  eux  de 
façon  à  ne  leur   pas   permettre   de    le 

palier  fans  combattre. 

Pour 
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Pour  cet  effet ,   le   Duc  de  Brpglio , 
dès  qu'il  eut  pris  poflèflîon  de  Caflel, 
que   les   ennemis   a  voient   abandonné, 
eut  ordre  de  fc  porter  fur  Munden  à  ren- 
trée des  défilés  qui  conduifent  dans  l'E- 
kâ:orat  d'Hanovre ,  &  de  diriger  en  fuite 
fa  marche  vers  Padcrborn  à  la  hauteur 
de  la  grande  armée  entre  elle  &  le  wezer  j 
&  Mr.  Darmcnticres  avec  environ  quinze 
mille  hommes  quiavoient  hyverné  dans  les 
environs  de  wezel  &  du  Rhin ,  eut  celui  de 
marcher  par  le  Nord  de  la  Lippe  fur  Munf- 
tcrpour  en  faire  le  fiége,  tandis  que  la 
grande  armée  fe  porteroit  fur  cette  rivière. 
Le  Prince  Ferdinand  environné ,  pour 
ainfi  dire ,  par  Tarméc  Françoife ,  parut 
pendant  quelque  tems  incertain  du  parti 
qu'il  prendroit.  Obligé  parles  fa  vantes  ma- 
nœuvres du  Général  François  d'abandon- 
ner fucceflivement  les  camps  avantageux 
de  Buren  &  de  Ritberg,  il  parut  d'abord  fc 
roidir  à  conferver  Munfter   &    Lipftat/ 
Et  pour  cet  effet ,  il  s'étôit  venu  camper 
à  Ofnabruk ,  afin  d'être  plus  à  portée  de 
fcGourir  ces  deux  places,  mais  toujours 
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talonné  par  l'armée  Françoifc  &  appré- 
hendant pour  Minden  que  le  Duc  de 
Eroglio  nicnaçoit ,  il  fe  rabattit  tout  -  à  - 
€Oup  fur  le  wezcr  entre  Minden  &  Nien- 
bourg  ,  &  fc  rétranchant  avec  précau- 
tion à  Petershagen ,  il  parut  déterminé 
à  attendre  dans  ce  camp  que  les  Fran- 
çois l'y  vinflent  attaquer. 

VIL  Munftcr  venoit  de  fe  rendre  fur 
ces  entrefaites  à  Mr.  Darmenticres ,  &  le 
Duc  de  Broglio  venoit  de  furprcndrc 
Minden  î  ces  deux  événements  rcflerrant 
davantage  l'armée  Hanovrienne ,  on  avoit 
tout  lieu  de  croire  que  fuivant  le  fyftê- 
me  de  fuite  qu'elle  avoit  conftamment 
fuivi  depuis  la  bataille  de  Bergen  ,  elle 
ne  s'occuperoit  que  du  foin  de  palier  le 
wezer  ,  n'ayant  plus  furtout  aucune  com- 
munication avec  Lipftat ,  la  feule  place 
qui  leur  reliât  en  Vcilphalie,  &  qui  de- 
voit  bientôt  tomber  ;  déjà  le  Duc  de  Bro- 
glio avoit  palfé  le  wczcr  avec  fa  refcryc 
pour  éclairer  fes  démarches  de  l'autre 
côié  du  ficuvc ,  lorfqu'on  apprit  que  bien 
loin  de  continuer  a  fuir  comme  on  s'y 
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étoit  attendu ,  elle  prcnoit  au  contraire 
des  mefures  pour  engager  les  François  à 
accepter  la  bataille. 

VIII.  Le  28  du  mois  de  Juillet  ,  le 
Prince  Héréditaire  de  Brunfvik  ayant  été 
détaché  de  Tarmée  Hanovricnnc  avec  un 
corps  de  dix  bataillons  ,  huit  cfcairons 
de  Dragons ,  deux  de  Hulfards ,  les  vo- 
lontaires de  Prude  ,  &  une  brigade  de 
Chaflcurs  Hanovriens ,  partit  du  camp 
de  Petershagen ,  &  longeant  la  gauche 
de  l'armée  Françoife  qui  étoit  campéd 
dans  la  plaine  de  Minden,  depuis  que 
cette  ville  s'étoit  rendue,  étoit  venu  fc 
pofter  (pr  leur  derrière  ,  afin  d'inquiéter 
leur  communication  avec  Paderborn  5 
dans  fa  route  il  avoit  encore  été  joint 
par  environ  cinq  mille  hommes  aux  or- 
dres du  Général  Dreves  ,qui  après  avoir 
nétoyétout  le  chemin  de  Petershagen  ^ 
Ofnabruch ,  venoit  de  reprendre  cetce  der- 
rière ville  5  &  ces  deux  corps  réunis  for- 
mant environ  quinze  à  fcize  mille  hom- 
mes  ,  après  avoir  dépaifé  Hervorden: 
s*étoicnt  venus  établir  fur  les  derrières  di^^ 
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flanc    gauche    de   l'armcc    Françoife. 

Cette  manoeuvre  des  ennemis  faifant 
augurer  au  Maréchal  qu'ils  croient  enfin 
dans  le  deflcin  d'accepter  la  bataille,  il 
rappclla  auprès  de  lui  le  Duc  de  Broglio 
qui  étoit  de  Tautre  côté  du  wczcr ,  &  le 
dcftina  à  former  avec  fa  referve  la  droite 
de  l'armée  avec  les  Grenadiers  de  France, 
&  les  Grenadiers  Royaux  qui  dévoient 
le  joindre  -,  &  ayant  cnfuite  formé  fon  or- 
dre fur  la  pofition  qu'il  prélumoit  qu'ils 
dévoient  prendre  ,  il  déboucha  de  fon 
camp  la  nuit  du  3 1  Juillet  au  premier 
Août  pour  aller  à  leur  rencontre. 

Des  que  le  Prince  Ferdinand  eut  été 
certain  que  la  mifïîon  du  Prince  de 
Brunfvik  avoir  été  remplie  au  gré  de  fc« 
défirs  ,  prévoyant  que  le  Maréchal  faifi- 
roit  a^'ec  empreflèment  cette  occafîon 
qu'il  lui  donnoic  de  le  combattre ,  pour 
fe  tirer  a\'ec  honneur  de  Rembarras  qu'il 
lui  caufoit ,  il  avoit  pris  la  réfolution  de 
marcher  lui-même  au-devant  des  Fran- 
çois ,  &  prenant  une  pofition  qui  pût 
couvrir  les  ponts  qu'il  avoit  fur  le  we- 
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zcr ,  il  s'étoit  venu  poftcr  dans  la  plaine 
de  Minden,  entre  le  village  de  Doden- 
haufcn  fur  fa  gauche ,  &  celui  de  Hillc 
jufques  où  il  pouflà  fa  droite ,  &i  com- 
me il  devoir  regarder  le  village  de  Doden- 
haufcn  comme  fou  unique  reflburcc,  en 
cas  que  les  autres  parties  de  fon  armcc 
vinflènt  à  être  battues ,  parce  qu'il  avoi- 
fînoit  le  plus  les  ponts  qu'il  avoir  fur 
le  wezer ,  non  feulement  il  le  fit  retran- 
cher avec  foin ,  mais  encore  il  y  pofta 
vingt  mille  hommes  aux  ordres  du  Gé- 
néral Vagcnheim  ,  &  cinquante  pièces 
de  gros  canons  qui  lui  croient  arrivées 
depuis  peu  de  Bremen ,  afin  qu'il  pût 
d*autant  mieux  réfifter  à  quelque  attaque 
qu'on  eut  voulu  entreprendre  de  ce  côté. 
H  avoit  de  plus  fait  tirer  un  retran- 
chement depuis  ce  village  jufques  à  celui 
de  Rodenhaufen  ,  pour  couvrir  fon  cen- 
tre, &  le  refte  de  fon  armée  s'étcndoit 
jufques  à  Hillc ,  couverte  en  partie  par  des 
bois  qui  lui  fervirent  à  cacher  fes  difpo- 
fitions. 

Telle  étoit  la  pofition  de  l'armée  ennc- 
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mie ,  lorfqiic  le  Duc  de  Bioglio ,  fuivaiit 
les  ordres  qu'il  avoir  reçu  la  veille ,  parue 
en  baraille  à  la  poiiire  du  jour ,  en  face  du 
Général  Vangenlieim  5  il  trouva  bien  en 
arrivant,  au  poltc  qui  lui  avoit  été 
afîîijiié,  les  Grenadiers  Royaux  &  les 
Grenadiers  de  France  î  mais  impatient , 
après  avoir  attendu  plus  de  trois  heures , 
de  ne  point  voir  arriver  les  troupes  qui 
dévoient  appuyer  fa  gauche  au  relie  de 
l'armée ,  il  détacha  quelques  pelotons 
d'infanterie  ,  tant  pour  débufquer  les 
grandes  gardes  des  ennemis ,  en  atten- 
dant que  le  rcftc  de  l'armée  fût  formé, 
que  pour  lui  donner  les  moyens,  en 
«'approchant  de  leur  camp ,  d'examiner 
leur  pofition.  Il  la  trouva  beaucoup  plus 
formidable  qu'on  ne  fe  Tétoit  d'abord 
imaginées  &  cette  découverte  paroilTant 
pxiger  quelques  changements  dans  la 
^ifpofition  générale,  il  fe  détermina  à 
jçn  inftruire  lui-même  le  Maréchal ,  qui , 
ne  donnant  pas  à  cet  avis  toute  l'atteii- 
rion  qu'il  paroiflbit  mériter ,  fe  contenta 
4ç  k  renvoyer  à  fa  divifion ,  avec  ordre 
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de  contenir  l'culement  les  troupes  qu'il 
avoit  en  face ,  ôc  le  difpofa  à  ranger  Ion 
armée  liiivant  (on  premier  dellein. 

Le  principal  point  de  vue  du  Général 
François  paroilloit  être  far  le  viliagc  de 
Hille;  il  avoit  aflemblé  en  face  de  ce 
polie  les  plus  grandes  forces  de  foti 
armée,  comptant  attirer  de  ce  côté  la 
principale  attention  des  Hanovriens,  & 
donner  au  Duc  de  Brogio  les  moyens 
d'attaquer  le  porte  de  Dodcnhaufen  avec 
plus  d'avantage  ;  pour  cet  effet ,  il  avoit 
fait  occuper  le  village  de  Halen  jufqucs 
où  les  ennemis  pouvoicnt  étendre  leur 
droite ,  afin  de  les  gêner  dans  cette  partie  s 
mais  le  Prince  Ferdinand,  bien  loin  de 
prendre  le  change ,  profitant  au  contraire 
de  la  faute  qu'on  avoit  faite  de  tarder  û 
long-tems  ci  appuyer  la  gauche  du  Duc  de 
Broglio,  fit  avancer  vis-à-vis  du  centre 
une  grande  partie  de  fon  infanterie ,  (bu- 
tenue  par  un  corps  confidérable  de  ca- 
valerie, qui  fe  formant  dans  la  plaine 
avec  une  promptitude  incroyable ,  tom- 
bèrent avec  furie  fur  les  différents  corps 
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qui  tâchoiciit  de  fc  foumcr ,  &  y  occa- 
iionnerent  un  défordie  afeux.  Sur  ces 
entrefaites  ,  le  Duc  de  Fitz-James  ,  qui 
commandoit  la  cavalerie,  croyant  le 
moment  favorable  pour  tomber  fur 
cette  mafTe ,  ôc  dégager  les  troupes  qui 
commençoient  à  plier  ,  partit  avec  douze 
cfcadrons  qu'il  trouva  à  fa  portée ,  ôc 
donna  deffus  avec  une  intrépidité  extra- 
ordinaire  :  déjà  Tennemi  paroiflbit  étonné 
de  la  vivacité  de  cette  attaque  ,  &  com- 
mcnçoit  à  reculer ,  lorfque  les  batteries 
du  poftc  de  Dodcnhaufen  fe  démafquant 
tout-à-coup ,  maltraitererît  fi  cruellement 
cette  cavalerie,  qu'il  lui  fut  impofïîbk 
de  tenir  plus  long-tems  contre  un  feu  11 
terrible  î  la  gendarmerie  &  les  carabiniers , 
qui  furvinrent  alors ,  tâchèrent ,  par  une 
féconde  attaque  réitérée  jufqu'à  trois 
reprifes,  de  rétablir  le  combats  mais 
ciTuyant  à  découvert  le  même  feu ,  elles 
éprouvèrent  le  même  malheur ,  &  ces 
Corps  diminués  de  près  de  moitié  ,  ne 
furent  plus  en  état  de  revenir  à  la  charge. 
Tandis  que  les  François  fc  battoient 
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dans  cette  partie ,  avec  plus  de  courage 
que  d'ordre  &  de  conduite  ,  les  efforts 
qu'on  faifoit  à  la  gauche  de  Tarméc  , 
pour  attaquer  la  droite  des  ennemis, 
n'avoient  pas  un  fort  plus  heureux  :  non 
feulement  on  ne  put  parvenir  à  les  dé- 
bufquer  du  village  de  Hille ,  mais  encore 
le  Prince  Ferdinand  ,  poulïànt  en  avant 
cette  partie  de  fon  armée  ,  fur  des  troupes 
rebutées  du  peu  de  fuecès  de  leur  atta- 
que, feroit  peut-être  parvenu  à  détruire 
les  brigades  de  Condé  &  d'Aquitaine, 
fi  le  Comte  de  Luface  avec  Ces  Saxons 
n'étoit  furvenu  à  propos  pour  les  déga- 
ger ,  &  de  concert  avec  elle ,  n'eût  arrêté 
la  vivacité  de  la  pourfaitc  de  l'ennemi, 
en  l'empêchant  de  pénétrer  plus  avant. 
Le  Général  François  voyant  alors  fon 
centre  confidérablcmcnt  ouvert,  &  ne 
pouvant  pas  fe  flatter  de  pouvoir  rien 
tenter,  d'avantageux  contre  la  droite  de 
l'ennemi,  ne  penfa  plus  qu'à  la  retraite 
pour  conferver  le  relie  de  l'armée  5  il 
difpofa  fa  cavalerie  à  l'arricre-garde ,  afin 
d'arrêter  Tennemi  s'il  lui  prenoit  envie 


106  Histoire  de  la  Guerre 
de  le  pourlliivrc  :  il  ordonna  en  fuite  au 
Duc  de  Broglio  de  couvrir  riiifanreric 
avec  fa  réferve,  &  vint  le  retirer  dans 
le  meilleur  ordre  poflîblc  à  ion  ancien 
camp  de  Minden. 

L'armée  Françoife  ne  pouvoir  di(^ 
convenir  qu'elle  n'eût  été  battue,  ûx  à 
fcpr  mille  morts  qu  elle  abandonnoit  fur 
le  champ  de  bataille,  ctoient  dcspicuvcs 
non  équivoques  de  fa  défaite  5  mais 
tout  vidoricux  qu  croit  rcnncrni  ,  il 
n'avoit  ofé  franchir  les  bornes  du  champ 
de  bataille  >  le  Duc  de  Broglio ,  avec  fa 
feule  réferve  ,  en  avoir  tellement  impofc 
au  Général  Vangenhcim ,  qui  étoit  dé- 
bouché de  Dodenhaufen  avec  des  forces 
blevi  xipérieures  aux  (knnes ,  qu'il  l'avoit: 
obligé  de  rentrer  dans  ton  polie  5  ôc 
toute  larmée  outrée ,  mais  noti  abattue 
du  peu  de  fuccès  de  cette  journée ,  s'étoit 
raflèmblée  dans  fon  ancien  camp  fans 
avoir  été  inquiétée  le  moins  du  monde , 
lorfqu'un  nouveau  dcfaftre  lui  fit  éprou- 
ver tous  les  malheurs  qui  fuivent  ordi- 
nairement les  déroutes  Içs  plus  compkttcs* 
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1 X.  Dès  que  le  Général  François  eut 
été  inflruit  de  la  marche  du  Prince  héré- 
ditaire de  Brunfwik  fur  Hervorden ,  il 
avoit  détaché  le  DucdcBriflàc  à  la  tête 
de  huit  mille  hommes  avec  ordre  de  le 
combattre  partout  oii  il  le  trouveroit  , 
&  ce  Duc  s'étoit  avancé  jufques  à  Coo- 
wclt  dans  l'intention  de  marcher  le  len- 
demain à  Tcnncmi ,  mais  le  Prince  ayant 
été  joint ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut  par  le  Général  Drevcs ,  Tavoit  pré- 
venu ,  &  étoit  marché  lui  même  à  ia 
rencontre ,  le  jour  même  que  les  deux 
armées  étoient  aux  prifcs  dans  la  plaine 
de  Minden  ;  &  ayant  enveloppé  le  déta- 
chement François  inférieur  de  moitié  au 
fien ,  il  Vavoit  contraint  d'abandonner  fon 
pofte  &  de  prendre  la  fuite.  Cette  petite 
affaire,  toute  peu  considérable  qu'elle 
eût  été ,  fi  les  François  eufïènt  été  viûo 
rieux  à  Minden ,  devenoit  d'une  confé- 
qucnce  infinie  après  leur  défaite  ,  Lipftat 
tenoit  encore,  &  le  corps  du  Prince 
Héréditaire  pouvant  librement  commu- 
iîiquer  avec  la  gamifon  de  cette  place. 
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devcnoit  alors  afïèz  confidérablc  ,  non 
feulement  pour  interrompre  la  commu- 
nication des  dépôts  de  vivres  qui  étoicnt 
à  Paderborn  ,  &  dans  la  partie  fupc- 
rieure  de  la  Weftphalie ,  mais  encore  pour 
couper  aux  François  toute  retraite  qu'ils 
'  culïènt  voulu  exécuter  de  ce  côté. 

Dans  cette  circonftance  critique  ,  le 
Maréchal  ne  voulant  pas  compromettre 
fon  armée  au  fort  d'un  troificme  évé- 
nement ,  prit  la  réfolution  hardie  de  paf- 
fer  lui-même  le  Wczer ,  &  d  exécuter  fa 
retraite  à  travers  l'Eledorat  d  Hanovre 
par  Einsbck  &  Gotringue  ;  en  conlequencc 
il  donna  ordre  au  Duc  de  Broglio  de 
marcher  à  la  légère  vers  Mundcn ,  atiii 
de  s'emparer  des  défilés  des  montagnes 
qui  débouchent  dans  la  Hefîè ,  avant 
que  les  ennemis  fuffent  en  état  d'en  occu- 
per les  pafTages  5  &  marchant  fur  fcs  pas , 
après  avoir  pourvu  à  la  fiireté  des  gros 
bagages  &  de  l'artillerie ,  il  vint  camper 
le  lendemain  à  Oldendorf,  de  l'autre 
côté  du  fleuve. 
L'ennemi  étonné  de  la  réfolution  des 
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François,  &  fentant  qu'il  alloit  perdre 
tout  le  fruit  de  fa  vidoire  s'ils  arrivoient 
avant  lui  dans  la  HcfTe ,  ordonna  au 
Prince  Héréditaire  de  paflcr  le  wczcr  à 
Hamelen ,  &  de  tâcher  de  les  prévenir , 
foit  à  Einsbek  où  étoit  leur  premier 
rendez-vous,  foit  à  Munden,  afin  que 
s'emparant  des  défilés,  il  pût  leur  fermer 
l'entrée  de  cette  Province;  leur  fuite 
avoit  renouvellée  dans  le  Prince  Ferdi- 
nand ridée  de  s'emparer  de  Francfort, 
&  de  porter  la  guerre  au-delà  du  Mcin  5 
mais  le  Général  François ,  fentant  de  fon 
côté  combien  il  lui  importoit  de  conferver 
CCS  Provinces ,  avoit  pris  les  mefures  les 
plus  juftes  pour  faire  évanouir  fes  et 
pérances  :  fe  doutant  bien  que  les  Ha- 
novriens  déboucheroient  par  Hamelen 
pour  l'inquiéter,  il  avoit  fait  mafquer 
cette  place  par  le  Comte  de  Saint  Ger- 
main ,  &  ce  Général  avoit  fait  fi  bonne 
contenance,  que  les  ennemis  n'avoient 
ofc  paroitre ,  jufqu'à  ce  que  voyant 
Tarmée  hors  de  leur  portée  ,  &  s'étant 
replié  fur  Einsbek,  il  leur  donna  toute 
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la  facilité  qu'ils  pouvoicnt  défircr  de  pafîci- 

le  wczcr. 

Mais  les  François  ne  craignoient  plus 
leur  approche  j  en  vain  voulurent  -  ils 
tenter  d'entamer  leur  arrière  -  garde  à 
Einsbck,  la  brigade  de  Picardie,  &  les 
grenadiers  de  France  les  repouflcrcnt 
jufques  dans  les  bois ,  après  leur  avoir 
tué  huit  cent  hommes ,  &  leur  avoir 
fait  cinq  cent  prifonniers  î  en  vain  après 
cet  cchec  voulurent-ils,  au  moins  pour 
fc  venger  du  peu  de  réuiïîte  de  leur 
première  tentative,  en  fe  portant  vers 
les  gorges  de  JMunden,  tâcher  d'en  dif- 
puter  le  paffage  ;  mais  le  Duc  de  Broglio 
les  y  ayant  prévenus ,  facilita  tellement 
la  marche  de  Tarmée ,  qu'elle  arriva  fous 
les  murs  de  Caflèl ,  fans  avoir  reçu  d'autre 
inconvénient  que  celui  que  lui  avoit 
fait  éprouver  une  marche  fi  longue  & 
fi  pénible. 

X.  Une  retraite  de  près  de  cinquante 
lieues,  en  préfencc  d'une  armée  vido- 
rieulè,  &  dans  un  pays  tout  dévoue  à 
fcs  intérêts ,  n'avoit  cependant  pu  s'cffec- 
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tuer  fans  des  pertes  bien  confidcrables  5 
outre  la  dél'ertion ,  effet  ordinaire  de  ces 
fortes  d'événements;  les  bag.igesde  l'ar- 
mée rendant  nécefl'aircnitnt  la  marche 
extrêmement  pefante ,  devinrent  en  partie 
la  proie  des  ennemis ,  ainfi  que  tous  les 
magafins  de  la  Wcttpha'ie  ;  mais  c'en 
étoit  aflèz  qu'on  eût  pu  mettre  l'armée 
à  l'abri  de  leur  pourluite,  &  confervec 
les  Provinces  du  Mein  après  la  malhcu- 
rcufc  journée  qu'on  venoit  d'efluyer  ;  Sc 
remettant  à  des  tems  plus  propices ,  & 
à  des  circonftances  plus  favorables ,  l'exé- 
cution des  projets  de  conquête  qu'on 
avoit  été  fur  le  point  de  remplir  contre 
l'Eledorat  d'Hanovre ,  on  fc  borna  pour 
cette  campagne  à  empêcher  que  Tenncmî 
ne  tirât  de  fa  vidoire  tous  les  avantages 
dont  il  s'étoit  flatté;  en  effet,  la  Cour 
de  France  ayant  donné  le  commande- 
ment de  l'armée  au  Duc  de  Broglio, 
la  fortune  du  vainqueur  de  Sunderhaufcn 
&  de  Bergen  fcmbla  fc  réconcilier  avec 
elle,  quoiqu'on  eût  encore  abandonné 
Caffcl  &  une  grande  partie  de  la  Hcflc. 
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La  pofition  que  le  nouveau  Généra 
prit  vers  Gieflcn ,  en  deçà  de  la  Lohna , 
en  détruifant  tous  les  projets  des  Hano- 
vriens ,  les  réduilit  à  prendre  des  précau- 
tions pour  ne  pas  fe  voir  enlever  trop 
promptemcnt  la  gloire  qu'ils  vcnoient 
d'acquérir  ,  &  on  commença  même 
bientôt  à  s'appercevoir  qu'elle  avoit  plus 
de  brillant  que  de  folidité. 

XI.  Dh  que  le  Général  François  fut 
parvenu  à  fixer  le  terme  de  la  pourfuitc 
des  Hanovriens  fur  les  bords  de  la 
Lohna,  prévoyant  qu'ils  ne  manque- 
roient  pas  de  faire  tous  leurs  efforts  pouji? 
s'emparer  de  Munfter ,  qu'on  avoit  été 
obligé  de  laiffcr  en  arrière,  abandonné 
à  fa  propre  défenfc,  il  avoit  envoyé 
M.  Darmentieres  par  le  Comté  de  la 
Marck  pour  leur  en  faire  lever  le  fîége  : 
ce  Général,  après  une  marche  des  plus 
hcureufes ,  avoit  contraint  le  Général 
Imhof ,  qui  depuis  onze  jours  bombar- 
doit  inutilement  cette  place ,  de  fe  reti- 
rer précipitamment  à  fon  approche  5 
cnfuite ,  content  de   fon  opération ,  il 

avoiî: 
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avoit  repaire  la  Lippe  ne  fe  lentant  pas 
alTcz  en  force  pour  combattre  l'ennemi  j 
mais  apprenant  que  profitant  de  Con 
cloigncmcnt,  il  s'étoit  rapproche  de  la 
Ville  ,  &  qu'ayant  partagé  fon  armée  ea 
trois  corps  différents  il  la  tenoit  bloquée , 
cfpérant  que  par  ce  moyen  elle  tombe- 
roit  d'elle-même  >  il  prit  la  réfolution  de 
la  ravitailler  à  leur  vue ,  &  vint  à  bout 
de  fon  entreprife  par  une  de  ces  ma- 
nœuvres hardies ,  qui ,  en  étalant  toute 
l'habileté  du  Général  ,  déconcerta  les 
mefures  d'un  ennemi  qui ,  trop  fier  de 
fes  fuccès ,  s'étoit  mis  dans  l'habitude  do 
regarder  avec  un  mépris  dédaigneux  les 
mefures  qu'on  prenoit  pour  faire  échouer 
ks  projets. 

Après  que  les  Hanovriens  eurent  levé 
le  fiégc  ,  le  General  François  s'étoit  venu 
camper  à  Luynen  ,  également  à  portée  de 
tomber  fur  Lipftat  qui  étoit  dégarni ,  ou 
de  fccourir  Munfter;  &  cette  pofition 
les  ayant  rendu  incertains  fur  fon  véri- 
table point  de  vue,  ils  avoient  été  obli- 
gés de  s'étendre  entre  ces  deux  places , 
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pour  Être  à  portée  de  le  jettcr  dans  Tune , 
&  d'cmpechcr  qu'il  ne  fecourùr  l'autre  : 
alors  M.  Darmenticres  ,  profitant  de  l'cm- 
barras  qu'il  leur  caufoit,  &  prévoyant 
bien  qu'il  lui  feroit  facile  de  leur  donner 
le  change  ;  après  avoir  fait  préparer  à 
"Wczel  un  convoi  confidcrable  aux  ordres 
du  Marquis  Dauvet ,  &  lui  avoir  donné 
ordre  de  gagner  les  gorges  de  Darup, 
&  de  déboucher  en  fuite  dans  la  plaine 
du  côté  de  Munfter  par  Coesfeld  3c 
Notelen ,  partit  de  fon  camp  de  Luynen , 
&  ayant  gagné  Rcklinghaufen,  comme 
s'il  eut  voulu  fe  rapprocher  du  Rhin ,  il 
fe  rabattit  tout-à-coup  fur  la  Lippe ,  & 
là  pafiant  à  gué  à  Haltcren ,  il  fe  porta 
tout  de  fuite  à  Norclen ,  à  quelques  lieues 
de  Munfter ,  fans  que  l'ennemi  eût  encore 
jeté  informé  de  fon  dcfllin. 

Là,  trouvant  les  premières  divifions 
du  convoi,  il  ne  s'occupa  plus  que  du 
foin  de  le  faire  entrer  dans  la  Ville  fans 
que  les  Hanovriens  puûcnt  l'entamer  ;  il 
s'agifîbit  d'empêcher  les  Hanovriens  de 
foctir  de  leurs  retranchements  de  KiDde]:<^ 
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haufcn ,  parce  qu'on  craignoit  d'en  venir 
aux  mains  dans  un  tems  ou  la  fortune 
d'un  combat  eût  pu  caufcr  bien  du  dé* 
fordrc  parmi  les  charriots  du  convoi; 
pour  y  parvenir ,  il  fit  poftcr  le  Alarquis 
Dauvct  entre  ce  camp  &c  la  Ville ,  & 
cette  pofition  audacieufe  en  avoir  telle- 
ment impofé  aux  ennemis,  que  bieix 
loin  de  fonger  à  fortir  de  leur  camp, 
Tappréhenfion  qu'ils  curent  au  contrair* 
de  s'y  voir  attaques,  les  avoit  eiîg.igés 
de  faire  venir  des  troupes  des  aurreg, 
podcs  qu'ils  occupoicnt  aux  environs  de 
la  Ville  pour  renforcer  celui-ci. 

Les  mefures  du  Général  François  ayant 
réuiïî  au-delà  de  fes  efpérances ,  il  n'y 
eut  plus  d'obftaclc  à  l'entrée  du  convoi  ; 
une  partie  de  la  garnifon  ctoit  fortie  pour 
aller  à  fa  rencontre ,  elle  le  trouva  à 
quelque  diftancc  de  la  Ville  qui  marchoic 
dans  le  plus  bel  ordre  du  monde ,  & 
tout  y  entra  fans  avoir  été  inquiété.  Le 
retour  fut  tout  auffi  paifible.  Le  même 
jour  Tefcorte  reprit  le  chemin  de  Noreien 
fans  que  les  ennemis  fongcafïlnt  à  parov 
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trc,  6c  les  diflcrcnts  corps  qui  lavoicnt 
compofc   rentrèrent  dans  leur  première 
pofition. 

Qiioiqn'il  ne  parût  pas  que  les  Fran- 
çois puflent  conierver  cette  place  pen- 
dant l'Hyver  ,  à  caufe  de  Ton  éloignement 
des  quartiers  qu'on  comptoit  prendre , 
ôc  qu'on  pu  regarder  comme  fupcrflu 
les  efforts  qu'on  faifoit  pour  la  conferver , 
la  diverfion  qu'on  faifoit  de  ce  côté  , 
en  rendant  Tennemi  attentif  fur  cette 
partie ,  donnoit  la  facilité  au  Duc  de 
Broglio  de  fe  fortifier  dans  fon  poftc  , 
&  de  prendre  avec  plus  de  loifir  les 
mefures  qu'il  convcnoit  pour  mettre  à 
couvert  les  Provinces  où  il  comptoit 
prendre  fes  quartiers  d'Hyver. 

XII.  En  effet ,  le  Prince  Ferdinand 
toujours  pénétré  de  la  néceflîté  de  s'em- 
parer de  cette  ville ,  pour  ne  rien  laif. 
fer  derrière  lui  qui  pût  l'inquiéter ,  vers 
la  fin  de  Novembre  avoir  redoublé  fcs 
efforts  pour  s'en  rendre  maître,  &  il  y 
croit  parvenu,  malgré  la  tentative  qu'a  voit 
fait  M.  Darmenticrcs  pour  la. dégager 
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une  troifiemc  fois  5  la  difficulté  tics  che- 
mins dans  une  failbn  û  avancée ,  ôc  des 
iTicfures  prudemment  prifcs  fur  Tcxpc- 
ricncc  du  pafle ,  avoicnt  mis  trop  d'ob- 
Itaclcs  à  l'exécution  de  ce  dcfit-in.  Enfin  , 
les  deux  armées  fatiguées  également  de 
leurs  viéloires  &  de  leurs  pertes ,  paru- 
rent ne  penfer  plus  qu'à  prendre  du  re- 
pos ;  les  François  furent  les  premiers  qui 
abandonnèrent  les  bords  de  la  Lohna 
pour  entrer  dans  leurs  quartiers  ;  ils 
avoicnt  fortifié  Gicflcn  avec  foin  pour 
en  aflurer  la  droite  j  ils  étoient  entres  dans 
Coblents  à  la  prière  de  l'Eledeur  dç  Trê- 
ves ,  dont  les  fujers  effrayés  de  Tappari- 
tion  de  quelques  partis  ennemis ,  com- 
mençoient  à  déferrer  la  campagne  ;  ils 
s'étoient  affurés  de  tous  les  poiles  fufcep- 
tibles  de  défenfe  ,  fîtués  fur  la  Lohna 
entre  ces  deux  villes  5  ils  pouvoient  donc 
fe  féparer  fans  appréhender  d  être  inquié- 
tés ,  lorfqu'on  apprit  que  les  Hanovricns , 
bien  loin  de  les  imiter ,  &  voulant  pro- 
fiter de  cette  eirconftancc ,  avoicnt  in- 
vcfti  Gieflèn  &  commençoicnt  à  en  faire 
le  fiégc.  H  iij 
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XIII.  Ils  comptoicnt  d'autant  mieux 
que  cette  place  tombcroit  à  leur  appro- 
che ,  que  le  Prince  Héréditaire  de  brunf- 
wich    ayant   depuis   peu  obligé  le  Duc 
de  Wirtemberg ,  qui  s'étoit  pofté  à  Fuldc 
&  à  Hirfchfcld  ,  de  fc  replier  fur  Tarméc 
Françoife  ,  elle  rcftoit  entièrement  izolée , 
&  les  foibles  fortifications  dont  elle  étoit 
environnée,  ne  dévoient  pas  leur  faire 
appréhender  qu'elle  fit  une  longue  réfif- 
tancejmais  le  Duc  de  Broglio,  fentant 
de  quelle  conféquence  il  étoit  de  confer- 
ver  cette  place  pour  la  fureté  de  fcs  quar- 
tiers, en  avoit   commis  la  défenfc  au 
Baron  de  Blaifel.  Ce  brave  officier  ,  avec 
une  garnifon  peu  nombreufc ,  mais  rem- 
plie de  courage  &  animée  de  fon  cfprit 
les  avoit  réduit  au  point  de  fe  morfon- 
dre devant  fes  foibles  remparts ,  pendant 
tout  le   cours  du  mois   de  Décembre  5 
alors  le  Duc  de  Broglio  étant  venu  à  fon 
fc  cours  ,  &    le  Prince  Ferdinand  ayant 
été  obligé  dé  détacher  quinze  mille  liom- 
mes  de  (on  armée  ,  pour  voler  au  fe- 
cours  eu  Roi  de  Pruflc,  dont  la  fortune 
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chancelante  en  Saxe  luttoit  contre  l'habi- 
leté du  Général  Autrichien  j  il  fe  vit 
obligé  de  lever  le  (lége  de  cette  bicoque , 
n'emportant  pour  tout  avantage  de  fa 
vidoire  de  Minden ,  aptes  avoir  trouve 
le  terme  de  Tes  fuccès  liir  les  bords  de  la 
Lohna,  que  celui  d'empêcher  les  Fran- 
çois de  pénétrer  cette  année  dans  l'hlec. 
torat  d'Hanovre  ,  fans  avoir  pu  parvenir 
à  leur  ôtcr  les  moyens  d'y  rentrer,  lorf- 
que  des  mefures  mieux  prifes  &  mieux 
combinées  les  auroit  mis  à  portée  de  le 
faire. 

A  juger  des  chofes  fuivant  les  appa- 
rences ,  les  affaires  des  François  paroif^ 
foicnt  dérefpérées  dans  ces  quartiers  :  la 
fatale  journée  du  premier  Août  avoit 
tellement  relevé  parmi  le  peuple  Anglois 
le  parti  de  ceux  qui  déliroient  la  con- 
tinuation de  la  guerre  ,  que  le  minidére 
ayant  propofé  dans  ces  circonftanccs  de 
faire  palUr  un  nouveau  corps  de  trou- 
pes nationales  à  l'armée  du  Prince  Fer- 
dinand 5  non  feulement  cette  propofîtion 
y  fut  reçue  avec  acclamation ,  mais  cn- 
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core  cette  nation  chez  qui  tout  cft  ex* 
trêmc  ,  lorfqu'cllc  eft  mue  par  les  appa- 
rences de  quelque  fuccès,  confeiuit  vo- 
lontiers à  accorder  de  nouveaux  fubildes 
à  la  Cour ,  pour  lui  aider  à  pouflèr  les 
opérations  avec  vigueur. 

Nous  verrons  dans  les  livres  fuivants 
quelles  mefurcs  on  prit  en  France  pour 
faire  échouer  tous  les  projets  qu'ils 
^voient  pu  former, 
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I  d'un  côté ,  les  fuccès  des  François 
ne  répondoient  pas  à  la  juftlcc  de 
leur  caufe  ;  s'ils  avoient  eu  la  mortifica- 
tion d'éprouver  des  revers  de  la  part  d'un 
ennemi  perfide ,  qu'ils  eufTent  pu  mettre 
aux  fers,  &  que  leur  générofitc  avoit 
trop  épargné  ,  ils  curent  au  moins  la 
fatisfadion  de  voir  leurs  allies ,  par  une 
çhaine  non  interrompue  d'avantages  , 
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(^ fuite  indifpcnfablc  du  concert  unanime 
&  de  rinrelligcnce  confommée  des  Gé- 
néraux )  enlever  aux  Pruflicns  les  Pro- 
vinces qu'ils  avoient  (î  in juftement  enva- 
hies ,  &  rendre  enfin  la  liberté  ,  après 
trois  ans  de  captivité ,  à  une  famille 
illuftre  qui  avoir ,  û  j'ofe  m*exprimer 
ainfi ,  préféré  Thonneur  de  Tcfelavagc  , 
quelque  dur  qu'il  fût ,  au  blâme  &  à 
la  confnfion  dont  elle  fc  feioit  couverte , 
en  fc  prêtant  malgré  elle  aux  projets 
ambitieux  des  mailbns  d'Angleterre  Ôc 
de  Pruflfe. 

Nous  avons  dé']\  dit  que  le  Monar- 
que Pruffien ,  du  fein  de  l'inadion  qu'il 
fembloit  affcder  à  Breflau  ,  avoir  con- 
certé avec  la  Cour  d'Angleterre  le  pro- 
jet de  porter  le  théâtre  de  la  guerre  en 
Franconie,  &  dans  les  Provinces  fituécs 
en  deçà  du  Mein  ;  l'exécution  en  avoic 
été  confiée  aux  Hanovriens  d'un  côté  , 
&  au  Prince  Henry  de  l'autre  ;  mais  la 
défaire  du  Prince  Ferdinand  à  Bergen  , 
d!C  la  marche  de  l'armée  Françoife  par  la 
V^ctéravic  l'avoit  fait  échouer  en  partie. 
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Et  quoique  le  Prince  Henry  eût  trouvé 
plus  de  jour ,  en  obligeant  l'armée  de 
l'Empire  à  rétrograder  prcfque  jufqu'au 
Danube  ,  la  marche  des  Kufles  vers 
roder  ,  &  les  mefurcs  que  prenoit  Daun 
pour  féconder  leurs  opérations ,  lui  ayant 
fait  comprendre  que  bien  loin  de  fon- 
gcr  a  faire  des  conquêtes ,  il  alloit  avoir 
bcfoin  de  réunir  toutes  Ces  forces  pour 
les  leur  oppoicr.  11  avoit  rappelle  fon 
frère  en  Saxe ,  &  route  cette  expédition 
qui  avoit  rcfïèmblé  à  une  irruption  de 
Barbares ,  par  rapport  aux  cruautés  que 
les  Pruffiens  commirent  das  les  Evêchés 
de  Bamberg&  de  Vurtsboutg  ,  non  feu- 
lement en  dévaluant  ces  Provinces  par 
le  fer  ôc  le  feu ,  mais  encore  en  enlevant 
de  force  fuivant  leur  méthode  ,  tous  leurs 
malheureux  habitants  en  état  de  porter 
les  armes  ,  n'avoir  abouti  qu'à  convain- 
cre les  véritables  patriotes  Allemands  du 
chagrin  que  les  Cours  d'Hanovre  &  de 
Berlin  rcflèntoicnt ,  de  ce  qu'après  avoir 
entrevu  leurs  deflcins  ambitieux  ,  on  s'é- 
toit  mis  en  devoir  de  s'oppofcr  à  la  dcf- 
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triK^ion  de  la  liberté  germanique  ,  en 
prêtant  la  mairi  à  la  France  ôcàJamai- 
fon  d'Autriche  ,   qui  ne  s'etoient  armés 
que  pour  la  maintenir. 

La  Cour  de  Rulîie  fidellc  à  fes  enga- 
gements avec  CCS  deux  puiffances ,  fntis- 
foitc  à  la  vérité  de  la  conduite  de  Ion 
Général  Fermer ,  mais  peu  contente  de 
la  lenteur  de  fes  opérations ,  vcnoit  de 
confier  le  commandement  de  fes  trou- 
pes au  fils  du  vieux  Soltikof  j  dont  la 
prudence  avoit  beaucoup  contribué  au 
commencement  de  ce  iléclc  à  arrêter  b 
fortune  de  Charles  XII.  à  Pultava. 
•  1 1.  Dès  qu'il  eut  pris  connoiflàncc  de 
rétat  de  1  armée ,  il  n*avoit  pas  tardé  à 
lui  faire  paflcr  la  Varrha  ,  &  cette  démar- 
che ayant  déterminé  les  Prufficns  à  aban- 
donner les  frontières  de  la  Pologne  , 
qu'ils  avoient  menacé  d'une  invafion  , 
il  les  pourfuivit  jufques  fur  les  bords  de 
l'Oder ,  ôc  les  atteignit  vers  Zullhau , 
dans  les  environs  de  Paltzig,  comme  ils 
ctoient  occupes  à  fe  retrancher  pour  lui 
difputer  le  paffagc  du  fkuve. 
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La  contenance  iiere  qu'ils  iemblcrent 
affecter  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  le 
General  Ruflc  ,  ôc  il  le  détermina  fui: 
le  champ  à  les  combattre  :  il  avoit  placé 
fon  armée  de  façon  à  leur  couper  la  re- 
traite vers  Groflcn ,  &  par  cette  manoeu- 
vre ayant  tourné  leur  gauche  ,  il  alloic 
marcher  à  leurs  retranchements ,  iorlLjue 
les  PrufGens  fentant  l'état  critique  où  ils 
fe  rouvoient  ,  prirent  la  réfolution  de 
forcer  le  pafiage ,  &  de  marcher  fur  cette 
ville.  Ce  fut  là  où  on  fe  battit  avec 
un  acharnement  d'autant  plus  grand ,  que 
les  Ruflcs  (è  rappellant  l'inhumanité  des 
Pruffiens  à  la  bataille  de  Zorndorf ,  lorf- 
qu'ils  mafiacrerent  de  fang  froid  la  plu- 
part des  prifonniers  qu'ils  avoicnt  fait, 
s'cxcitoient  à  ne  faire  aucun  quartier  à 
des  ennemis  auffi  cruels ,  en  faifant  pa(^ 
fer  de  rang  en  rang  le  fouvenir  de  cette 
horreur. 

Les  Pruffiens  fuccombcrent  enfin  fous 
des  coups  portés  par  la  fureur  &  le  défir 
de  la  vengeance  j  fix  mille  morts  ou 
bkffés  qu'ils  laillèrent  fur  le  champ  dç 
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bataille,  avec  une  grande  partie  de  leurs 
bagages ,  &  prcfque  tout  leur  canon  , 
en  alTurant  la  vidoirc  aux  B  uflès ,  ne 
laiflèrent  aux  vaincus  d'autre  parti  a  pren- 
dre que  celui  de  palier  TOder  en  délbr- 
dre  ;  &  laifïànt  la  campagne  libre  à  tout 
ce  que  pourroit  entreprendre  le  vain- 
queur ;  le  Général  Ruflè  n'eut  qu'à  fe  pré- 
fenter  aux  portes  de  Groflèn  &  de  Franc- 
fort fur  roder,  pour  faire  tomber  ces 
deux  places  en  fon  pouvoir. 

1 1 1.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
le  Monarque  Prullîcn  ,  qui  de  fon  camp 
de  Lanshut  en  Siléfie  fe  difpofoit  à  ih 
porter  en  Bohême  ou  en  Moravie ,  dès 
que  lexpédirion  confiée  aux  Hanovriens 
&  au  Prince  fon  frère  auroit  eu  le  fuc- 
cès  qu'il  en  efpéroit  ,  fe  vit  obligé  de 
rappeller  les  troupes  qu'il  avoit  détachées 
de  la  Saxe ,  pour  accourir  au  iccours  de 
fes  propres  Etats ,  dont  les  RuiTes  mé- 
naçoient  déjà  la  Capitale.       * 

Le  Prince  des  deux  Ponts,  àîatêre  de 
l'armée  de  l'Empire  avoir  mis  à  protic 
la-  retraite  des  Pruiliens  5  après  avoir  raf- 
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fcmblc  fes  troupes  que  Tinviifion  de  la 
ïranconie  avoit  difpcrfccs,  il  s'a  oit  mis 
à  leur  pourfuite,  &  marchant  fur  leuri 
traces ,  il  s'étoit  emparé  de  Naunbourg , 
de  Vciffcnfeld  &  de  Halle  i  delà  pouilaac 
des    détachements  dans   le    Comte    de 
Mansfeld ,  &  la  Principauté  d'Halberftat  » 
il  en  avoit  tiré  de  fortes  contributions  $ 
puis  s'étant  rabattu  tout-à-coup  fur  Leip- 
fik,  il  Te  difpofoit  à  en  faire  le  fiégc  , 
lorfque  le  Commandant  Prufîîen  de  cette 
place ,  foit  qu'il  ne  voulut  pas  expofcr  la 
liberté  de  la  Garnifon  qu'il  commandoit , 
foit  qu'il  cfpérât  que  la  fortune  du  Roi 
fon    maître  le   mcttroit  bientôt  Cii  état 
de  la  reprendre ,  confentit  à  capituler  fur 
la  première  fommacion  qui  lui  fut  faite 
de  la  rendre. 

Cet  événement  qu'on  n'avoit  fait 
qu'entrevoir  de  loin,  dans  le  tems  mê- 
me des  plus  brillants  fuccès  de  la  Fran- 
ce contre  l'Angleterre ,  étoit  le  fruit  de  la 
vidoirc  du  Duc  de  Broglio  à  Pcrgcn  , 
&  celui  du  parfait  concert  entre  le  Gé- 
néral RulTc  &  le  Général  Autrichien  ; 
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il  ouvroit  les  yeux  fur  le  peu  de  rcufliw 
des  opérations  des  campagnes  précéden- 
tes 9  &  démontroit  évidemment  que  fans 
les  correfpondances  du  Monarque  Pruf- 
fîen ,  la  Saxe  n'eût  pas  gémi  fi  long,  tcms 
fous  le  joug  de  fes  opprcflcurs. 

A  Peine  le  Général  de  TEmpirc  eut-il 
pris  poffeflîon  de  Leipfik,  qu'il  avoit 
envoyé  une  partie  de  fes  troupes  pour 
foumcttre  les  Villes  de  Vittenberg  &  de 
Torgaujlcs  Commandants  de  ces  deux- 
places,  après  quelques  légères  démonf- 
trations  de  défcnfe ,  mus  apparammcnt 
par  les  mêmes  motifs  qui  avoicnt  agi 
fur  le  Gouverneur  de  Leipfik ,  avoicnt 
également  confenti  de  capituler  aux  mê- 
mes conditions  5  de  forte  que  ne  fc  trou- 
vant plus  dans  toute  la  Saxe  d'autre  pla- 
ce qui  pût  être  en  état  de  faire  quelque 
réfiftance  que  la  Capitale  ,  il  avoit  raf- 
fcmblé  toute  fon  armée  pour  en  former 
le  fiége. 

A  fon  approche  ,  le  Commandant 
Schmctau  parut  réfolu  de  la  défendre 
jufqucs  à  la  dernière  extrémité  ;  il  avoit 

renouvelle; 
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renouvelle  Tes  menaces  de  rappcUer  les 
horreurs  de  Tannée  précédente  ,  en  rcdui- 
fant  les  Fauxbourgs  en  cendres,  fi  ou 
fe  propofoit  d'en  approcher,  &  de  faire 
éprouver  le  même  fort  à  la  ville  Ci  on 
Tattaquoit  5  déjà  il  en  avoir  cffedué  une 
partie  ,  en  brûlant  les  maifons  qui  avoi- 
(înoient  le  plus  les  remparts  ;  déjà 
il  avot  abandonné  la  partie  de  cette 
ville  qui  cft  fituéefur  la  rive  droittcdc 
TElbe,  &  qu'on  appelle  la  Ville  neuve, 
fe  bornant  à  ne  défendre  que  celle  fi- 
tuée  en  deçà  du  fleuve  ;  lorfque  des  ré* 
flexions  produites  par  la  fituation  des 
affaires  du  Roi  de  PrulTe  ,  lui  faifant 
entrevoir  le  danger  d'une  réfiilancc  trop 
opiniâtre,  le  déterminèrent  à  fuivre  le 
torrent,  &  à  accepter  la  capitulation 
qu'on  lui  propofoit. 

I V.  Tandis  que  la  Saxe  rentroit  enfin 
fous  la  domination  légitime  de  fes  véri- 
tables Maîtres  ,  le  Roi  de  Pruflè  qui  vo- 
yoit  s'évanouir  comme  un  fonge  le  fruit 
de  trois  années  de  travaux ,  de  politique 
&  d'intrigues ,  avoit  quitté  fon  camp  de 
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de  Landshut ,  ou  il  n'avoit  laiflfé  que 
vingt  mille  hommes  aux  ordres  du  Géné- 
ral Fouquet ,  pour  couvrir  la  Silcfic  j  il 
avoir  ramafle  fur  fa  route  toutes  les  gar- 
nirons challces  de  la  Saxe,  &  marchant 
droit  aux  Ruflcs  ,  qui  depuis  leur  vic- 
toire de  Paltzig ,  avoient  déjà  répandus 
de  gros  détachements  de  Cofaques  &  de 
Kalmoucs  dans  le  Brandebourg ,  6c  exige 
de  fortes  contributions  jufqu'aux  portes 
de  Berlin ,  il  les  atteignit  à  Kunersdorf  , 
dans  les  environs  de  Francfort  fur  l'Oder , 
ôc  ne  balança  pas  d'un  moment  à  les 
combattre. 

Dès  qu'il  eut  paflc  TOder ,  à  la  fuite 
de  quelques  détachements  Ruflcs  qui 
étoient  rentrés  dans  le  camp  fur  le  bruit 
de  fon  approche ,  il  marcha  droit  à  leurs 
retranchements.  Il  y  fit  d'abord  mine  de 
diriger  fa  principale  attaque  contre  Tailc 
droite  des  Ruflcs  ?  mais  cette  feinte  n'avoit 
eu  pour  objet  que  de  reconnoitre  leur 
pofition  9  &  lui  aider  à  mafquer  une 
batterie  confidérable  qu'il  vouloir  établir 
contre  leur  aile  gauche ,  qui  étoit  fon 
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unique  point  de  vue  >  à  peine  ce  travail 
fut-il  fini  que  les  colonnes  rrufllcnncs 
débouchant  des  valons  &  des  bois ,  tom- 
beront avec  impctuorité  lut  cette  aile 
gauche  ,  &  conimcnçoicnt  à  y  eau  fer 
bien  du  défordrc  ,  lorl'quc  le  General  Sol- 
tikof ,  (entant  que  le  Tucccs  de  cette  jour- 
née dcpcndroit  de  la  réiiûancc  qu'on 
feroit  dans  cette  partie ,  après  avoir  chan- 
gé Ton  ordre  de  bataille  ,  (ur  le  befoiit 
que  cette  circonAance  faifoit  naître  , 
rompit  là  féconde  ligne  Ôc  la  plaça  toute 
par  colonne  derrière  fon  aile  gauche  , 
qui  Commençoit  à  plier  j  ce  fut  alors  que 
le  combat  devint  d'autant  plus  lànglant , 
que  d'un  côté ,  le  Monarque  Pruflîen  , 
outré  de  trouver  tant  de  rcfiUance  après 
s*êtrc  vu  prelèjue  viQoricux  ,  fai'bir  des 
efforts  incroyables  de  valeur ,  en  fe  por- 
tant lui-même  parmi  les  combattans 
pour  ramener  la  fortune  fous  les  dra- 
peaux 5  &  que  du  côté  des  Rufics  ,  h 
fo'wenir  des  vidoires  de  Zorndorf  Ô^  de 
Pâlrzig  les  animoit  à  oppofer  :  jut  ce 
qu'ils  avoient  de  force  &  de  coulage  aux 
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attaques  réitérées     de   leurs   ennemis. 

Ce  défir  de  vaincre  qui  animoit  au 
même  degré  les  deux  armées ,  ne  pou- 
voit  manquer  d'occafionner  un  carnage 
affreux  /  Pacharnçment  étoit  fi  grand  que 
le  canon  tiroir  à  cartouche  de  part  & 
d'autre  à  la  didancc  de  quarante  pas  , 
fans  que  Tun  des  deux  partis  parût  ému 
de  l'épouvantable  deftrudion  qu  is  éprou- 
voient  également  j  &  la  vidoire  incer- 
taine ne  s'étoit  encore  déterminée  pour 
aucun  des  deux  ,  Ibrfque  le  Général 
Loudhon ,  à  la  tête  des  Autrichiens  fon- 
dit (î  à  propos  fur  la  cavalerie  Pruflîennc 
qu'il  la  mit  en  défordre  ;  &  la  culbutant 
fur  l'infanterie,  il  fit  de  l'une  &  l'autre 
troupe  un  maffacre  d'autant  plus  grand  » 
que  les  ayant  pris  à  Timprovifte,  dans 
le  tems  qu'elles  ne  comptoient  avoir  à 
faire  qu'à  l'ennemi  qu'elles  avoient  de- 
vant elles  ;  ce  moment  de  furprife  y  avoit 
tellement  répandu  la  confulion  9  que  fu- 
yant de  toutes  parts ,  il  leur  fut  impof^ 
fible  de  rien  oppofer  à  un  ennemi  frais  , 
qui  voyant  l'inftant  décififoùla  vidoirc 
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s'alloit  déclarer  pour  lui  ,  redoubloit 
d'adivité  pour  ne  pas  laiflèr  échapper 
cette  première  faveur  de  la  fortune. 

V.  Le  Roi  de  Pruflè  dans  Timpuiflancc 
alors  de  pouvoir  rétablir  le  combat,  & 
craignant  de  voir  fous  fcs  yeux  la  deftruc- 
tion  totale  de  fon  armée ,  avoir  enfin  pris 
le  parti  d'abandonner  le  champ  de  ba- 
taille aux  vainqueurs  ,  &  repaflànt  TOder 
le  lendemain  de  fa  défaite ,  il  étoit  venu 
aflèoir  fon  camp  à  Furft^nvalde  fur  la 
Spréc,  à  portée  de  couvrir  Berlin,  & 
dans  rintention  de  décider  du  fort  de  la 
Capitale  de  fes  Etats  par  un  fécond  com- 
bat, fuppofé  que  les  Ruflcs,  pour  prix 
de  leur  vidtoirc,  enflent  voulu  tenter  de 
piiflèr  l'Oder  après  lui,  &  s'approcher 
de  cette  place  comme  ou  avoir  lieu  de 
le  croire. 

Mais  les  chofes,  contre  toute  attente, 
changèrent  bientôt  de  facej  la  funcfte 
journée  du  premier  Août  ayant  obligé 
les  François  de  rétrograder  fur  les  bords 
de  la  Lohna,  Tappréhenfion  qu'on  eut 
que  les  Hanovricns  qui  commençoient 
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déjà  à  s'étendre  dans  la  Hcfle,  ne  fc 
rapprochaficnt  de  l'armée  de  l'Empire, 
ôc  ne  parvinflcnt  à  lui  ravir  fa  conquête , 
fit  prendre  la  réfolution  aux  Généraux 
Ruflcs  &  Autrichiens  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive,  &  de  fc  borner  pour  cette 
campagne  à  conferver  les  conquêtes  qu'oa 
avoir  fait. 

11  eft  vrai  que  les  François  avoicnt 
en  quelque  façon  réparé  tout  le  tort 
qu'on  avoir  cru  que  leur  défaite  appor- 
tcroit  à  la  caufe  commune ,  en  arrêtant 
tellement  les  Hanovriens  fur  les  bords 
de  la  Lohna,  que  bien  loin  de  penfcr 
à  pouflcr  plus  loin  leurs  avantages,  ils 
étoicnt  au  contraire  aflcz  embarraflcs  à 
conferver  le  pays  qu'ils  venoient  de  re- 
couvrer 5  mais  la  faifon  qui  commençoit 
à  s'avancer,  faifant  préfumer  qu'ils  s'en 
ticndroient  les  uns  &  les  autres  au  parti 
de  s'obferver  mutuellement  pendant  le 
telle  de  la  campagne ,  on  fe  propofa  de 
fuivre  leur  exemple,  afin  d'être  plus  à 
portée  d'agi  de  concert  au  printems 
fuivant. 
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VI.  Suivant  cet  arrangement,  que  la 
fatalité  des  circonftances  obligeôit  de 
prendre ,  le  Général  Ruflè  comptant  bien 
que  l'armée  de  Daun,  qui  depuis  le 
commencement  de  ia  campagne  s'étoit 
tenue  dans  une  efpecc  d  inadion  pour 
être  plus  à  portée  de  frapper  quelque 
coup  décifif  à  la  fuite  des  progrès  de 
l'armée  de  l*Empire  &  des  victoires  de  la 
fienne ,  fcroit  plus  qu'en  état  de  faire  tête 
au  Monarque  Pruffienj  il  avoir  quitté 
les  environs  de  Francfort  fur  l'Oder ,  & 
dirigeant  fa  route  par  la  Luzace  pour 
couvrir  la  marche  de  l'armée  Autri- 
chienne en  Saxe,  il  fe  propofoit  de  re- 
paflcr  l'Oder  fitôt  qu'il  auroit  vu  qu'elle 
eût  pris  une  pofition  aflez  fûre  pour 
confervcr  les  conquêtes  que  l'armée  de 
l'Empire  venoit  d'y  faire  5  il  devoir  de-là 
prendre  fes  quartiers  dans  le  Royaume 
de  Pruflc,  tant  pour  refaire  fon  armée 
des  fatigues  qu'elle  avoir  cfluyéc,  que 
pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  les 
nouveaux  renforts  qu'on  fe  difpofoit  de 
lui  cavoycr. 

I  iv 
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Le  Roi  de  PrufTe,  que  cette  marche 
des  Ruflès  vers  la  Luzace  avoir  inquiété  > 
dans  la  crainte  qu'en  fe  joignant  aux 
Autrichiens ,  ils  ne  vinffcnt  à  tomber  de 
concert  fur  fon  armée ,  s'occupoit  à  fè  re- 
trancher avec  foin  dans  fon  c^mp  de 
Furftenval  .^ ,  mais  il  n*eut  pas  été  plutôt 
certain  du  parti  qu'il  prenoit  de  fe  rap- 
procher de  l'Oder,  que  faififlant  avec 
cmpreflèment  cette  heureufe  circonftance, 
il  étoit  forti  de  fon  camp ,  &  marchant 
droit  par  la  Luzace  pour  joindre  le  Prince 
Henri  fon  frère,  que  Daun  menaçoit 
d*un  combat  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'ctre  bien  inégal ,  eu  égard  aux  forces 
fupcrieures  de  l'armée  Autrichienne  j  il 
comptoit  après  cette  jondion  tomber 
fur  Drefde  qu'il  venoit  de  perdre,  tandis 
qu'une  partie  de  Ces  troupes  reprenoient 
les  Villes  de  Vittenberg ,  de  Torgau ,  de 
Lciplick  &  de  Halle ,  que  l'armée  de 
l'Empire  n'étoit  plus  en  état  de  défendre , 
depuis  que  les  Hanovriens ,  qui  s'étoient 
étendus  dans  la  Hcfle ,  lui  avoi^r"  fait 
appréhender  de  fc  voir  coupe  fur  fcs 
deiricres. 
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Mais  les  Ruflfes  ayant  paru  avoir  in- 
tention de  faire  le  fiége  de  Glogau, 
^omme  s'ils  euflcnt  voulu  lui  faire  foup- 
^onncr  qu'ils  avoient  deflcin  de  prendre 
leurs  quartiers  ;en  Siléfie  ;  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  penlaflènt  effedtivemcnt  à  s'é- 
tablir dans  cette  Province ,  il  parut  dé- 
terminé à  remettre  à  des  circonflances 
plus  favorables  le  projet  qu'il  avoit 
formé  de  fe  rendre  lui-même  en  Saxe, 
&.  marchant  à  leur  fuite  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces,  il  fe  con- 
tenta de  renforcer  l'armée  du  Prince  fon 
frcre  >  &  lui  donna  ordre  de  faire  cnforte 
de  devancer  les  Autrichiens  dans  cet 
Ele  dorât. 

VII.  Le  Prince  ayant  trouvé  le  moyen 
de  tromper  la  vigilance  du  Général  Au- 
trichien ,  après  pluflcurs  démonflrations , 
comme  s'il  eut  vjulu  tantôt  fuivre  le 
Monarque  fon  frère ,  tantôt  fe  porter  en 
Bohcmc  par  Zittau  &  Gabcl,  en  en- 
voyant de  gros  détachements  de  ce  côté , 
tomba  tout-à-coup  fur  le  pofte  d'Hoyerf^ 
vcrda  5  &  difperfant  entièrement  un  corps 
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de  quatre  mille  croates  &  hiiflards  quî 
y  étoicnt  poftis,  il  continua  fa  marche 
vers  l'Elbe ,  &  pafla  ce  fleuve  à  Torgau  : 
ce  fut  alors  qu'après  avoir  joint  les 
troupes  Prulîîennes  que  l'armée  vie  l'Em- 
pire avoir  repoulies  vers  cette  Ville 
après  un  avantage  fignalé,  qu'elle  avoit 
remporte  fur  elles  quelques  tcms  après 
la  reddition  de  Drefde  ,  il  vint  de  concert 
camper  à  Meiflèn  dans  l'intention  de 
forcer  l'armée  de  l'Empire  à  lui  aban- 
donner cette  Capitale. 

Mais  fi  le  Général  Autrichicti  avoit 
pris  le  change  fur  l'objet  des  manœuvres 
du  Prince  Henri ,  la  pofition  avantageufe 
qu'il  avoit  prife  à  Baudilfen  le  mettoit 
à  portée  de  faire  échouer  tous  les  defièins 
qu'il  pouvoit  avoir  conçus  fur  cette 
places  préfumant  bien  que  les  Ruflès 
occuperoient  le  Roi  de  Prufle  autant  de 
tcms  qu'il  feroit  néccffaire ,  il  s'étoit  porté 
ailément  fur  Drefde ,  &  paflant  également 
l'Elbe  au-deflbus  de  la  Ville ,  après  avoir 
joint  l'armée  de  l'Empire ,  il  s'étoit  venu 
camper  en  préfcncc  du  Prince  Henri» 
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lui  ôtant  ainfi  tout  elpoir  de  pouvoir 
profiter  de  la  marche  longue  &  pénible 
qu'il  avoir  été  obligé  de  faire  pour  le 
devancer. 

Bien  loin  qu'il  pût  prétendre  pouvoir 
tirer  quelque  avantage  de  fa  diligence, 
il  fe  vit  bientôt  au  contraire  fur  le  point 
d'évacuer  entièrement  la  Saxe  :  fitôt  que 
Daun  eut  joint  l'armée  de  l'Empire ,  fou 
but  avoir  été  de  marcher  au  Prince  Henri, 
&  de  le  forcer  à  repaflcr  TElbc  5  en  con- 
féquence ,  il  avoir  envoyé  de  gros  déta- 
chements fur  la  Molda ,  qui  ayant  pouffes 
jufqu'à  Eulcmbourg  &  à  Duben  ,  avoient 
interrompu  toute  communication  entre 
Leipfik  &  l'armée  des  Pruffiens,  qui 
avoir  déjà  rétrogradé  jufqu'à  Torgau  , 
&  ces  divers  détachements  aux  ordres 
du  Duc  d'Aremberg  fe  difpofoient  à 
marcher  à  Domitfch,  petite  Ville  fur 
l'Elbe  au-dcfibus  de  leur  camp,  dans 
l'intention  de  les  tourner  de  toutes  parts , 
pour  ne  leur  laiffer  d'autre  reffourcc  que 
celle  de  repaffer  le  fleuve  5  mais  les  Gé- 
^icraux  Fink  &  Vunch  ayant  furpris  la 
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tête  de  ce  corps  qui  commençoit  déjà  à  s'y 
établir ,  le  mirent  en  détordre  ,  &  firent 
prifonnier  Gemingen  qui  le  commandoit. 

VIII.  Le  fuccès  de  cette  opération 
n'ayant  pas  répondu  aux  efpérances 
qu*oi7  en  avoir  conçues ,  Daun  appré- 
hendant que  le  Roi  de  Prude  venant 
à  être  débarrafle  des  Ruflcs  qui  fe  dit 
pofoient  déjà  à  prendre  leurs  quartiers  i 
ne  (e  joignît  au  Prince  fon  frère ,  &  ne 
vinflènt  enfemble  tomber  fur  lui  avant 
qu'il  pût  mettre  Drefde  en  fiireté,  fe 
détermina  à  (e  rapprocher  de  cette  place , 
penfant  bien  que  s'il  pouvoit  la  conferver 
pendant  l'hyver,  il  lui  feroit  facile  au 
printems  de  chaffer  entièrement  les  Pruf- 
fiens  de  la  Saxe. 

Ce  fut  là  où  les  talents  du  Général 
Autrichien  parurent  dans  tout  leur  jour  : 
il  lui  étoit  d'autant  plus  important  de 
veiller  à  la  confervation  de  cette  place, 
que  fa  perte  occafionnoit  néceflàirement 
une  irruption  en  Bohême ,  &  alloit  de 
nouveau  replonger  ce  Royaume  dans  les 
malheurs  des   campagnes  précédentes  , 
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éloignant  ainfi  d'autant  plus  la  fin 
qu'on  s'étoit  propofé.  Ces  motifs  agif- 
fant  puiflan.iiient  fur  refprit  du  Gé- 
néral Autrichien»  il  ne  s'occupa  que 
du  foin  d'employer  tout  ce  qu'il  avoit 
de  talents  &  de  rclTourccs  pour  empê- 
cher les  Pruificns  d'y  pénétrer.  Après 
s'être  approché  de  Drcfde,  de  concert 
avec  l'armée  de  l'Empire,  il  avoit  fait 
occuper  par  divers  détachements  la  par- 
tic  montagncufe  de  la  Saxe  qui  avoifinc 
le  plus  la  Bohême  ,  afin  d'alfurer  la 
route  de  fcs  convois  qui  lui  venoient  de 
Prague  ;  il  avoit  envoyé  le  Général  Beck 
de  Vautre  côté  de  l'Elbe  avec  environ 
huit  mille  hommes  de  l'armée  de  l'Em- 
pire  &  de  la  fîenne,  pour  veiller  à  ce 
que  les  ennemis  ne  s'établiflcnt  fur  Ces 
derrières  ;  enfuite  il  avoit  diftribué  fbn 
armée  en  trois  parties ,  dont  l'une  cam- 
poit ,  l'autre  cantonnoit  aux  environs  de 
la  place,  &  la  troifieme  étoit  refervée 
pour  lui  fervir  de  garnifon.  Ces  trois 
corps  fe  relevoicnt  alternativement  les 
uns  ôc  les  autres ,  &  cet  arrangement  le 
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plus  ingénicufcmcnt  imaginé  ,  procuroîc 
à  fcs  troupes,  outre  le  moyen  de  fup- 
porter  avec  aifance  les  rigueurs  de  la 
fâifon ,  celui  de  marcher  à  renncmi  avec 
plus  de  courage  tSc  de  gaycté  j  à  la  diftc- 
rence  des  Prufliens ,  qui  toujours  campes 
fous  la  toile ,  ne  pouvoicnt  manquer  de 
fouffrir  extrêmement  de  l'âprcté  du  froid , 
qui  cet  liivcr  fut  cxceflif  par  tout  le 
Nord. 

Du  côté  du  Roi  de  Pruilè ,  Tintcrct  de 
chaflèr  les  Autrichiens  de  la  Saxe  étoic 
aufli  preflant  que  les  motifs  qu'ils  avoient 
de  s'y  maintenir  5  il  fentoit  toute  1  étendue 
de  la  fituation  critique  où  fe  trouvoiciit 
fcs  afFaires  ;  &  malgré  les  rcflburces  de  les 
alliés ,  &  les  fecours  cachés  qu'il  rccevoit 
de  toutes  parts ,  &  qu'il  avoit  même  eu 
le  fccret  de  fc  procurer  parmi  les  fujcts 
des  puiflanccs  qui  étoicnt  armés  contre 
lui  5  il  connoilVoit  trop  les  hommes  pour 
ne  pas  entrevoir  que  le  motif  de  ia  Re- 
ligion ,  dont  il  vouloir  qu'on  le  crût  le 
défcnfcur ,  n'étant  plus  échaufté  par  les 
fucccs   brillants  des  campagnes    précé- 


CONTRE  LES  ANCtOIS.     I4} 

dcntcs ,  il  ne  tardcroit  pas  à  voir  tarir 
une  fource  fi  abondante  ,  lorfquc  réduit 
à  défendre  fes  propres  Etats ,  il  fc  verroit 
obligé  de  lutter  contre  deux  Nations 
puilVantes ,  qui  voy oient  les  chemins  ou* 
verts  pour  les  envahir. 

Pénétré  de  ces  confidérations ,  il  n'eut 
pas  plutôt  vu  les  RulTcs  déterminés  à 
s'éloigner  de  l'Oder ,  qu'il  avoir  travcrfé 
précipitamment  la  Luzace  ,  &  avoic 
palTé  l'Elbe  à  Torgau  pour  joindre  le 
Prince  fon  frerc ,  ne  fe  Tentant  pas  encore 
aflcz  en  force  après  cette  jondion,  & 
voulant  par  un  coup  décifif  contraindre 
les  Autrichiens  à  abandonner  l'Eledorat  j 
il  faifoit  venir  de  l'armée  Hanovrienne 
un  corps  de  quinze  mille  hommes ,  dont 
le  Prince  Ferdinand  pouvoir  aifémcnt 
fe  pafler  depuis  que  les  François  étoient 
entrés  en  quartier  d'hyvcr  5  &  lorfqu'il 
eut  pris  toutes  ces  mefurcs ,  il  vint  cam- 
per à  Vilftorf ,  à  deux  mille  de  Drefdc , 
en  face  des  Autrichiens,  dans  le  deflèin 
de  les  attirer  au  combat. 

Mais  le  Général  Autrichien ,  trop  pru- 
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dent  pour  commettre  le  fort  de  la  Saxe , 
&  les  cfpérances  de  la  campagne  pro- 
chaine à  l'événement  incertain  d'u-c 
bataille  ,  bien  loin  de  fe  laiflcr  tenter  p j  i 
Tappas  d'une  victoire ,  mit  au  contraire 
toute  Ton  attention  à  défendre  les  ap- 
proches  de  fon  camp,  &  fe  borna  à 
épier ,  à  couvert  de  Ces  retranchements  » 
Toccafion  favorable  de  pouvoir  profiter 
des  démarches  du  Monarque  Pruffien  ; 
elle  ne  tarda  pas  à  fe  préfcnter,  &  k 
Général  Autrichien  eut  tout  lieu  de 
s'applaudir  de  l'avoir  ménagé  avec  tant 
de  prudence. 

IX.  Le  Roi  de  Prufïè  ne  vovant  aucun 
jour  à  pouvoir  attirer  l'habile  Général 
hors  de  fes  retranchements ,  avoir  formé 
le  deffein  de  lui  couper  la  communica- 
tion avec  la  Bohême ,  d'où  il  tiroit  fes 
munitions.  La  réufïîte  de  ce  projet  levoit 
tout  d'un  coup  l'obftacle  trop  long-tcms 
oppofé  à  fon  impatience  &  à  fes  vues, 
&  mettoit  les  Autrichiens  dans  le  cas  ou 
d'accepter  la  bataille,  ou  de  lui  aban- 
donner de  bonne  grâce  la  proie  dont 

il 
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il  bruloic  de  fe  rcfaifir;  pour  cet  effet , 
il  avoit  envoyé  le  General  Hulfen  de 
rentre  côté  de  TEibc  pour  veiller  aux 
•mouvements  de  Beck  ,  &  failant  filer 
par  (a  droite  les  Généraux  Fink  6c  Vunfcli 
à  la  tête  de  dix- huit  mille  hommes  ,  il 
leur  donna  ordre  de  marcher  à  Dippo^ 
defvalde  fur  le  flanc  gauche  de  leur  ar- 
mée &  de  pouffer  julqu'à  Pirna  :  en  les 
entourant  ainfi  de  toute  part  de  Tun  ôc 
de  l'autre  côté  du  fleuve,  il  n'y  avoit 
pas  d'apparence  qu'ils  puflènt  fe  tirer  de 
Tefpece  de  filet  dont  il  les  avoit  enve- 
loppé ,  autrement  que  par  un  combat. 

Mais  le  Général  Autrichien ,  fentant 
le  moment  favorable  de  faire  repentir 
le  Roi  de  Pruflc  d'avoir  trop  préfume 
de  le  prendre  au  dépourvu  ,  n'avoir  pas 
plutôt  fu  que  Fink  s'approchoit  de  Dip- 
podcfvalde  pour  l'entourer,  qu'il  avoit 
détaché  vingt  mille  hommes  de  fon  ar- 
mée fous  la  conduite  du  Baron  de  Sin- 
cère ,  &  du  Comte  Odonel ,  avec  ordre 
de  le  pourfuivre  fans  relâche  jufqu'à  ce 
qu'ils  l'euflent  atteint  5  &  pour  aflurer  k 
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fiicccs  de  cette  opération  ,  il  avoit  don- 
né ordre  à  différents  corps  de  troupes 
d'environner  les  Prufïîens  de  façon  à  ne 
leur  laiflcr  aucune  illiie  pour  rejoindre 
leur  grande  armée  5  le  Baron  de  Schcn- 
dorf  étoit  poRé  à  Maltcren ,  pour  leur 
fermer  les  paflagcs  qui  conduifcnt  de 
Dippodefv  aide  à  Freyberg;  le  Général 
Bcntano  devoit  fe  porter  fur  Lockovits 
fur  leur  droitte,  tant  pour  foutenir  le 
Daion  de  Sincère,  auflîtot  qu'il  auroit 
commencé  fon  attaque,  que  pour  les 
empêcher  de  s'étendre  de  ce  côté.  Enfin 
plufieurs  détachements  de  l'armée  de 
TEmpirc  dévoient  filer  du  côté  de  Pirna , 
&  s'emparer  des  hauteurs  de  Dohna  , 
afin  de  canoner  l'ennemi ,  lorfqu'on  fcroic 
parvenu  à  l'acculer  dans  cette  partie. 

Lorfque  Daun  eut  pris  toutes  ces  mc- 
furcs  arrangées  par  la  prudence  la  plus 
cxadc ,  &  qu'il  eut  vu  qu'il  étoit  im- 
pofïîble  à  l'ennemi  de  fc  tirer  du  pas  oii 
ù.  préfomption  venoit  de  l'engager  ;  il 
paitit  de  Ion  cauip  fous  Drcllic  pour 
diriger  lui-mcmc  la  fuite  des  opérations 
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combinées  de  tous  ces  différents  corps  , 
ôc  afin  d'être  plus  à  portée  d'en  allurcr 
la  réufllte. 

En  arrivant  à  la  divifîon  du  Baron  de 
Sincère ,  il  la  trouva  occupée  à  pourfui- 
vre  les  Pruflîcns  par  le  chemin  de  Ma- 
xen  fur  la  route  de  l'Elbe  ,  après  les  avoir 
délogé  de  Dippodcfvalde  î  mais  comme 
le  jour  commcnçoit  à  bailler ,  &  que 
d'ailleurs  l'artillerie  n'étoit  pas  encore 
arrivée,  fatisfait  de  les  voir  pourfuivrc 
leur  dcflcin ,  il  lit  faire  halte  à  fcs  trou- 
pes, &  leur  ordonna  de  palier  la  nuit 
au  Bivac,  afin  d*ctre  plus  à  portée  de 
donner  le  lendemain  :  &  retournant  à  fon 
camp  de  Drefde,  il  n'eut  que  le  tems 
d'ordonner  les  difpofitions  ncrcflaircs 
pour  le  mettre  à  l'abri  de  toute  in  fuite 
de  la  part  du  Monarque  Pr-  ilîîen  y  puis 
revint  à  la  pointe  du  jour  à  Dippodcf. 
valdc. 

Il  trouva  tout  préparé  pour  m.irchcc 
eux  ennemis ,  ils  avoient  poftés  quelques 
troupes  dans  le  village  de  Rcinhartfgi  i- 
me  pour  couvrir  leur  camp ,  ce  fut  par* 

Kij 
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là  où  l'attaque  commença,  les  Groatcg 
&  un  bataillon  de  Grenadiers  donnèrent 
defllis  de  fi  bonne  grâce ,  que  l'ennemi 
ne  pouvant  foutcnir  leur  effort  abandon- 
nèrent le  village ,  &  fe  retirèrent  vers  le 
gros  de  leur  armée  5  il  paroiflbit  d'autant 
plus  difficile  de  les  joindre,  que  pour 
y  parvenir ,  il  falloir  franchir  des  bois 
fîtués  fur  des  hauteurs  extrêmement  cf. 
carpes  ;  &  que  la  gclcc  qui  avoit  ctc 
cxceffive  avoit  rendu  les  chemins  fi 
gliffants ,  qu'il  paroilfoit  bien  difficile  à 
la  cavalerie  de  pouvoir  s'y  foutenir  , 
mais  Tardeur  du  Soldat,  la  préfenccdu 
Général ,  &  les  mefures  qu'il  prit ,  ayant 
aidé  à  lever  tous  ces  obftacles ,  on  par- 
Tint  à  gagner  le  fommct  des  hauteurs  , 
quelque  réfolu  que  l'ennemi  parût  de 
s'y  défendre.  L'ordre  &  le  concert  de 
cette  attaque  eut  bientôt  mis  le  dcfordrc 
parmi  leurs  rangs  ;  l'infanterie  Autri- 
chienne donnant  par  battaillons  ,  &  la  ca- 
valerie par  cl'cadrons ,  qui  fe  fuccédoient 
les  uns  aux  autres  :  ccrrc  manœvre  en 
txiultipliant ,  pour  ainil  dire ,  les  troupes 
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qu'on  leur  oppofoit ,  les  contraignit  en- 
fin d'abandonner  le  champ  de  bataille  , 
&  de  fc  retirer  fur  des  hauteurs  voifincs , 
cil  ils  efpcroient  apparamment  pouvoir 
mieux  fe  défendre. 

Cependant  les  grenadiers  Autrichiens 
s'érant  emparés  pendant  cet  intervalle  du 
poftc  de  Maxcn ,  la  crainte  de  fe  voir 
tournés  les  obligea  de  pourfuivrc  leur  route 
vers  l'Elbe ,  dans  Tefpérance  de  pouvoir 
trouver  jour  à  s'échapper  ,  &  ils  furent  fc 
pofter  fur  les  hauteurs  de  Schomdorf  , 
mais  tout  étoit  prévu ,  plus  ils  s'élognoicnt 
&  plus  ils  s*enfonçoicnt  dans  le  filet  qui 
ctMt  prêt  a  fc  fermer; bien  loin  que  le 
Général  Autrichien  prétendit  leur  laiflèr 
le  tems  de  s'y  établir ,  à  peine  les  y  vit- il 
arrivé  ,  qu'il  lâcha  contr*eux  le  Régiment 
de  jeune  Modenc  Dragons  ,  &  la  plus 
grande  partie  de  fes  Grenadiers  ,  qui 
tombant  fur  eux  le  fabrc  à  la  main  , 
les  empêchèrent ,  non  feulement  de  fc 
former  ,  mais  encore  les  pourfuivircnt 
jufqu'à  la  vallée  de  Muglits  prcs  de  TEl- 
bc,  &  les  auroient  probablement  cul- 
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burés  dans  le  fleuve ,  û  h  nuit  qui  fur- 
vint  fur  ces  entrefaites  ne  les  eût  oblige 
de  faire  halte ,  &  de  leur  donner  quel- 
relâche. 

Si  les  ténèbres  a  voient  été  favorables 
à  l'armée  Pruflienne ,  en  arrêtant  la  vi- 
vacité de  la  pourfuite  de  leurs  ennemis , 
cc  lui  avoit  donné  quelque  lueur  d'cfpé- 
rancc  de  pouvoir  leur  échapper,  le  Gé- 
néral Autrichien  les  avoit  également  mile 
à  profit ,  pour  prendre  des  juftcs  mefu- 
rcs ,  afin  de  leur  en  ôter  tous  les  moyens  j 
fcntant  bien  qu'ils  ne  pouvoient  pas  paf 
fer  outre ,  fans  fe  précipiter  d'eux-mêmes 
dans  i'Elbe ,  il  avoit  fait  rapprocher  les 
diflcrents  détachements  dont  nous  avons 
parlé  plus  iiaut  :  &  reflcrrant  par  cc 
moyen  les  lacs  dont  il  les  tcnoit  envi- 
ronnés, il  attendit  que  le  retour  de  la 
îumicre  leur  eût  fait  envifagcr  toute  la 
graïuicur  du  danger  où  ils  fe  trouvoicnt. 

Leur  fituation  ne  pouvoir  être  cfièdi- 
vement  plus  critique  :  acculés  à  la  vallée 
de  Muglits  où  ils  ne  pouvoient  defcen- 
dre  qu'en  fautant  en  bas  d'un  précipice , 
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ferrés  fur  leur  droite  par  le  Général  Bren. 
tano ,  ayant  en  tcte  le  Baron  de  Sincère , 
dont  les  troupes  vidoricufcs  étoicnt  ani- 
mées de  la  confiance  que  leur  infpiroicnc 
leurs  premiers  fuccès  ;  cxpofés  au  feu 
d'il  ne  artillerie  nombreufc  ,  qui  placée 
avec  art  fur  toutes  les  hauteurs  où  ils 
pouvoicnt  porter  la  vue ,  éroit  prête  à 
les  foudroyer  fans  leur  donner  le  nio- 
lïient  de  fc  mettre  en  défcnfe  ;  il  ne  leur 
rcftoit  pour  toute  ifluc  qu'une  gorge  qui 
les  eût  menés  dans  les  environs  de  Don- 
ha  où  ils  enflent  pu  s'étendre ,  mais  le 
Général  Autrichien  l'ayant  fait  occuper 
par  un  détachement  de  l'armée  de  l'Em- 
pire ,  ils  ne  virent  plus  d'autre  reflburce , 
que  dans  la  démarche  humiliante  de  po- 
fer  bns  les  armes  pour  fauver  leurs  vies. 
Dix-huit  bataillons ,  trente  cinq  cfca- 
drons ,  &  neuf  Géncrnux  ,  oui  compo- 
foicnt  ccnc  armée,  fubirent  la  dure  con- 
dition de  fe  rendre  prilbnnicrs  de  guerre , 
ôc  furent  iranfportc's  en  riohcme  ;  le 
butin  fut  immenfe  :  foixantc  6:  dix  piè- 
ces de  canon,  &:   quarante  quatre  clu- 
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riots  de  munitions,  devinrent  la  proyc 

du  vainqueur. 

X.  Un  cclicc  auffi  confidérablc  ,  ne 
pouvoir  manquer  de  caufcr  un  grand 
vuidc  dans  l'armée  du  Monarque  Pruf- 
ficn  ;  Ôc  on  cfpcroit  enfin  ,  que  ne  pou- 
vant plus  tenir  en  Saxe ,  il  ^endroit  le 
parti  de  l'abandonner  tout-à-fait  ;  déjà 
le  General  Autrichien  avoit  fait  marcher 
vingt  mille  hommes  vers  Frcyberg  fur 
Ion  flanc  droit,  pour  être  plus  à  portée 
de  le  fuivre  de  près  ,  dans  la  retraite 
qu'on  comptoit  qu'il  alloit  faire  5  mais 
le  Prince  Héréditaire  de  Bronfvick  lui 
ayant  amené  fur  ces  entrefaites  les  quinze 
mille  hommes  qui  a  voient  été  détachés 
de  Tarmée  Hanovricnnc ,  ce  renfort  rem- 
plaçant en  quelque  façon  la  perte  qu'il 
vcnoit  de  faire  ,  il  parut  déterminé  à 
refter  dans  (à  pofition. 

Cette  tefolution  ne  lui  procura  cepen- 
dant pas  tout  l'avantage  qu'il  en  avoit 
cfpcré  ;  le  Général  flulfen  qu'il  avoit  en- 
voyé de  l'autre  côrc  de  TElbc,  pour 
gêner  les  Autrichiens  fur  leurs  derrières. 
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ayant  été  battu  par  le  Général  Bcck  , 
qui  lui  tua  quatre  mille  hommes,  & 
le  pourfuivit  jufqu  en  Brandebourg  ;  le 
Général  Autrichien  fe  vit  maître  des 
deux  rives  du  fleuve  ;  pouvant  alors  avec 
facilité,  fe  procurer  dans  fon  camp  fous 
Drefdc  les  fecours  de  toute  efpece  qui 
lui  venoient  de  la  Bohcmc  ;  il  laiflà  fon 
ennemi  fe  mrorfondrc  ;  &  regardant  avec 
indifférence  les  efforts  impuiffants  qu'il 
faifoit,  il  ne  s'occupa  que  du  foin  de 
prendre  des  mefures  qui  pulfent  le  met- 
tre en  état  au  retour  du  printems  ,  de 
délivrer  tout-à-fait  les  malheureux  habi- 
tans  de  la  Saxe  ,  du  joug  cruel  qui 
s'étoit  encore  appéfanti  fur  eux  ,  depuis 
que  k  Monarque  Pruffien  en  avoit  recou- 
vré une  partie. 

Nous  avons  vu  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  le  Roi  de  Prufl'c  uni- 
quement occupé  du  foin  de  confcrvcr 
la  Saxe ,  &  fcs  ennemis  hhc  tous  leurs 
efforts  pour  lui  ravir  ccuc  conquctc.  Si 
quelquefois  nous  les  avons  vu  le  por!:er 
en   apparence    vers   d'autres  objets,    U 
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ctoit  aifé  de  conclure ,  par  la  fuite  des 
opérations ,  que  c'étoit  là  le  grand  motif 
qui  les  faifoit  agir,  ôc  que  de  la  pof- 
fcflion  de  cet  Elcdorat  dcpcndoic  entiè- 
rement le  fucccs  de  cette  longue  que" 
relie.  Qu'on  fe  rcprcfcnre  la  conduite  du 
Monarque  Pruflîcn  depuis  le  moment 
qu'il  eut  conçu  ic  dcflcin  de  s'en  em- 
parer, on  le  verra  uniquement  pénétré 
de  l'importance  de  cet  objet ,  ne  s'occu- 
panr  que  du  foin  de  piotitcrdcs  moin- 
dres circonllanccs ,  employer  également 
la  fédudion  &  la  force ,  Vaélivité  &  le 
courage ,  violant  quelquefois  le  droit  des 
gens  pour  parvenir  plus  fiircmcnt  à  fc$ 
lins,  fc  fervir  à  propos  de  Tillufion  du 
fanatifmc,  dans  l'elprit  de  ceux  qui  lui 
parurent  propres  à  en  recevoir  l'impref- 
fion ,  &  difliper  enfin  par  des  événements 
inattendus,  à  l'aide  de  toutes  ces  batte- 
ries ,  la  multitude  de  fcs  ennemis  dans 
des  moments  où  on  le  voyoit  prêt  à 
fuccomber  fous  leur  nombre. 

Gcs  fucccs  qui  fcmbloient  aux    yeux 
de  fes  admirateurs   être  le  fruit    d'une 
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valeur  peu  commune ,  &  d*unc  prudence 
confommcc  ,  avoicnt  cté  jufqu'alors  l'ob- 
jet de  la  plus  ferme  erpérancc  de  ceux 
qui  n'avoient  recherche  fon  alliance  que 
pour  perpétuer  des  troubles  utiles  à  leur 
ambition  ;  mais  il  n'ctoit  pas  difficile  de 
prévoir  que  dès  quon  auroit  une  fois 
tari  la  fource  des  moyens  qui  les  lui 
faifoient  obtenir ,  on  ne  parvînt  enfin  à 
diffiper  l'illufion,  &  que  des  mefurcs 
prudemment  combinées  ,  un  concert 
unanime  entre  les  Puiffanccs  qui  avoient 
intérêt  à  lui  ravir  cette  reflburcc ,  le 
dirai- je  enfin,  une  fcrupuleufe  circonf. 
pedioii  dans  le  choix  des  chefs  qu*oti 
mettoit  à  la  tête  des  armées ,  ne  fulTent 
capables  de  faire  é\'anouir  tous  les  projets 
que  les  ennemis  de  la  France  &  du  repos 
de  l'Europe  avoient  pu  former. 

L'infidélité  de  la  Cour  d'Angleterre, 
dans  l'infradion  de  la  capirulation  de 
Cloflcrfevcn ,  capirulation  diacc  parrhu- 
maniré  d'un  vainqueur,  qui  avoir  trop 
fuppofé  dans  l'ennemi  qu'il  pouvoir  dé- 
truire, outre  les  mêmes  principes  donc 
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il  étoit  animé,  ceux  d'un  attachement 
inviolable  aux  régies  de  la  bonne  foi  & 
de  l'honneur,  &  d'une  reconnoillancc 
éternelle  pour  le  bienfait  dont  il  venoit 
de  les  combler  ;  cette  infidélité ,  dis- je  , 
&  le  parti  qu'en  tira  le  Monarque  Praf- 
fien,  mrent  à  la  vérité  les  Cours  dr 
France  6c  d'Autriche  dans  la  néccifité  de 
prendre  d'autres  mefures ,  &  de  paroîtrc 
céder  pour  uh  tems  à  la  fatalité  dc$ 
circonftanccs  ;  mais  (îtôt  qu'on  eut  penfé 
à  attaquer  le  mal  dans  fon  principe , 
Vcnncmi  n'eut  pas  long-tcms  à  s'applau- 
dir d'un  triomphe  qui  auroit  dû  le  couvrir 
de  confaHon,  &  (i  on  éprouva  encore 
quelques  revers ,  on  les  regarda  plutôt 
comme  les  derniers  effets  d'un  fyftêmc 
évanié ,  ôc  dont  on  n'appréhendoit  plus 
les  fuires  que  comme  des  événements 
capables  de  rien  déranger  dans  les  projets 
de  vigueur  qu'on  a  voit  deflcin  de  pour- 
luivre. 

En  effet  »  malgré  la  marche  rétrograde 
de  l'armée  Françoife  jufqucs  vers  le  point 
d'où  elle  étoit  partie  au  commencement 
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de  la  campagne,  elle   ne  rcda  pas  fi 
dépourvue  de  rcflburces  &  de  courage , 
qu'elle  ne  fût  en  état  de  contenir  fi  bien 
le  Prince  Fadinaud ,  qu'elle  le  mit  dans 
l'obligation  de  ne  penfcr  à  autre  chofc  - 
qu'à  fa  propre  confcrvation  j  enfin ,  malgré 
la  retraite   un  peu  trop  emprefïee  des 
Ruflcs   au  -  delà  de  l'Oder ,  qu'ils  fcm- 
bloicnt  n'avoir  pafic  qu'à  regret  ;  maigre 
la   marche   précipitée  que   le   Roi   de 
Pruflc  fit  vers  Drcfde  pour  rcmetr»^    cette 
place  fous  le  joug  dont  on  vciioit   de 
la  fouftrairc ,  on   demeura   convaincu , 
par  le  peu  de  réuflîte  de  ce  mouvement , 
qui,   dans  des  circonfiances  pareilles  à 
celles  des  années  précédentes  eût  certai- 
nement été   couronné   du   fuccès ,  que 
n'ayant  plus  le  même  parti  à  tirer  de 
fès  intrigues,  fa   fortune  alloit   Taban- 
donner  à  fes  propres  forces. 

Le  combat  de  Maxen ,  où  il  vit  périr 
ou  prendre  fous  fes  yeux  près  de  dix- 
huit  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes,  fut  la  première  épreuve  qu'il 
iQ  fit  3  malgré  le  fecoursquc  lui  amena 


w 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


1.0 


l.l 


1.25 


125 


■u  1^   12.2 

40    12.0 


1.8 


U    II  1.6 


■ 
I 


I 


7 


^^  %r.^^' 


V 


^m 


w 


Hiotographic 

Sciences 

Corporation 


23  WfST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  S72-4S03 


^5^% 


*^ 


â 


z 


"^ 


«^ 


\\ 


358  Histoire  de  la  Gur.ïiii» 
le  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick  ,  il 
ne  put  fc  relever  de  ce  coup ,  parce  que 
outre  qu'il  iVétoit  pas  aflcz  confidérablc 
pour  réparer  cette  perte,  le  Prince  Fer- 
dinand n'ayant  pas  ofc  fe  dégarnir  davan- 
tage, dans  la  crainte  que  les  François 
ne  tombaflènt  fur  lui ,  ces  troupes  fe 
trouvèrent  fi  délabrées  par  rapport  à  la 
marche  longue  &  pénible  qu'elles  firent 
au  milieu  d'un  hyver  rigoureux ,  qu'on 
fut  obligé  de  les  mettre  en  quartiers  à 
leur  arrivée. 

On  eut  donc  tout  lieu  alors  de  pref 
fcntir  que  malgré  l'opiniâtreté  du  Mo- 
narque  Prufficn ,  à  relier  dans  les  envi- 
rons de  Drefde,  quelque  bonne  conte- 
nance qu'il  affeûât,  cette  opiniâtreté 
n'étoit  que  le  dernier  effort  d'un  Prince 
qui  cherchoit  à  en  impofer  fiir  Ton 
véritable  état  5  &  on  fcntit  que  tant  que 
le  Général  Autrichien  pcrfiftcroit  à  refter 
conftammcnt  dans  fa  pofition ,  &  re- 
garderoit  avec  indifférence  les  mouve- 
ments qu'il  fe  donnoit  pour  l'engager 
à  faire  quelques  démarciies  dont  il  pur 
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tirer  partie ,  la  Saxe  entière  ne  tardcroit 
pas  à  rentrer  enfin  fous  la  domination 
de  fcs  maîtres  légitimes. 

Cette  proie  une  fois  ravie  au  Mo- 
narque PrulGcn ,  en  lui  enlevant  fa 
principale  reflburce,  mettoit  Ces  propres 
Etats  à  découvert}  &  quelques  abon- 
dants que  fuffcnt  les  fubfides  que  lui 
fournifibit  l'Angleterre ,  quelqu'attachés 
que  fuflènt  à  fa  fortune  &  à  fon  fyt 
terne  ceux  qui  croyoient  voir  en  lui 
le  promulgateur  &  le  foutien  de  leur 
culte  5  on  conccvoit  aifément  que  (c 
voyant  attaqué  chez  lui-même ,  il  ne 
feroit  pas  long-tems  en  état  de  réfîfter 
à  la  multitude  des  ennemis  dont  il  alloit 
ctre  inondé.  11  parut  lui-même  alors  fi 
perfuadé  de  la  perplexité  de  fa  fîtuation , 
que  bien  loin  de  pcnfer  à  provoquer 
fes  ennemis  par  des  dcmonftrations  de 
projets  de  conquêtes  &  d'irruptions, 
ainfi  que  les  années  précédentes,  on  le 
vit  au  contraire  uniquement  occupé  du 
foin  de  railcmbler  en  Saxe  tous  les  dif- 
férents corps  épars  de  fcs  troupes  «  aiin 
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que  les  ayant  plus  à  (à  portée,  il  pût 
au  moins  éloigner  de  quelque  rems  le 
malheur  dont  il  ctoit  menacé,  &  que 
«11  venoit  à  y  fuccomber,  il  pût  pa- 
roitre  n'avoir  cédé  qu'à  la  force  &  au 
nombre  de  fes  ennemis. 

Nous  verrons  par  la  fuite  de  cette 
hiftoirc  la  connexité  de  cet  objet,  avec 
les  démêlés  particuliers  de  la  France 
avec  l'Angleterre. 
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LIVRE    DIXIEME. 

I.  T  A  viûoire  que  le  Marquis  de 
I  ^  Montcalm  avoit  remportée  fur  les 
Anglois ,  près  du  fort  Carillon  ,  avoic 
été  avantageufe  à  la  vérité ,  en  ce  qu'elle 
avoit  empêché  l'ennemi  de  s'emparer 
de  cette  place ,  &  de  pénétrer  en  Cana- 
da par  cet  endroit  ;  mais  le  peu  de  trour 
pes  que  les  François  avoient  dans  ce 
pays,  ne  leur  permettant  pas  de  pou- 
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voir  les  étendre  pour   faire    face  par- 
tout où  il  ctoit   facile  aux  Anglçis  d'y 
pénétrer,  on  s'appcrçut  bientôt  que  i'é- 
chcc  qu'ils  vcnoicnt  de  recevoir ,  n'étoit 
pas   afiez    confidérable   pour   leur  ôter 
les  moyens  d'y  faire  des  progrès  ;  la  fa- 
cilité qu'ils  eurent  toujours  de  faire  ve- 
nir  des  troupes  d'Angleterre  fans  qu*on 
pût  s'y  oppofer  ,    celle   d'en   lever  de 
nombrcufes  dans  le  pays  même,  devoir 
néccllairemcnt   à  la  longue  leur  donner 
la  fupériorité   fur  les  François,  malgré 
la  force  des  places  qu'ils  occupoient ,  ôc 
rattachement  des  fauvages  à  leur  parti. 
En  effet,  quelque  tems  après  la  défai- 
te du  Général   Abereromby ,  bien  loin 
quTis  en  paruflent  découragés  ,  on  vit 
deux  armées  différentes  de  cette  nation , 
dont  l'une  pafTant  les  monts  Apalaches  , 
s'approcha  de  Lohio ,  &  furprit  le  Fort 
du  Quefne  ;  l'autre  fe  portant  fur  le  lac 
Ontario,  vers  l'endroit  où  avoit  été  aupa- 
ravant le  Fort  Ofvcgo ,  que  les  François 
avoient  pris  &  détruits  dans  un  tcms  ou 
Iç  fuccès  de  leurs    armes  fcmbloient  fc- 
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fonder  la  juftice  de  leur  caufe  ;  aprèr. 
S'être  embarqués  dans  cet  endroit,  dcC- 
ccndit  jufquau  Fort  de  Frontenac  dont 
clic  s'empara  avec  afiez  de  facilité. 

Ce  Fort  fitué  à  l'endroit  où  le  fleuve 
Saint  Laurent  fort  du  lac  Ontario  , 
avoir  été  conftruit  en  1573  par  Mon- 
teur de  la  Salle  ,  pendant  le  tems  que 
Monficur  de  Frontenac  étoit  Gouverneur 
du  Qinada.  Il  fervoit  à  aflurer  la  navi- 
gation du  lac,  &  étoit  le  premier  en- 
trepôt des  vivres ,  des  munitions ,  5c  des 
marchandifcs  qu'on  tranfportoit  de  Que- 
bec  &  de  Montréal  dans  les  Provinces 
fapéricures.  -| 

La  perte  de  ée  Fort  étoit  d'autant 
plus  confidérable  ,  qu'outre  que  le  bu- 
tin que  les  Anglois  y  firent  en  artillerie 
ce  en  provifion  de  toute  efpcce  deflinées 
pour  l'armée  deMonfieurde  Levi,  qui 
ctoit  allé  vers  le  Midi  exécuter  une  com- 
mi<Tîon  fur  la  rivière  de  Mohawcs  ;  il  ne 
paroifibit  pas  probable  que  les  établifïc- 
ments  des  François  fitués  à  l'Occident, 
puftcnt  fe  foutcnir  facilement ,  faute  de 

L  ij 


1(54  Histoire  de  la  Guerre 
communication  avec  lereftc  du  Canada, 
1 1.  Cependant  les  Anglois  s'en  tin- 
rent à  ces  deux  expéditions  pour  cette 
année  ,  mais  le  printems  fuivant ,  (  1759  ) 
ils  prirent  des  mefures  fi  juftes ,  qu'ils 
vinrent  enfin  à  bout  d'exécuter  en  partie 
le  grand  projet  qu'ils  avoicnt  formé  de 
chaflèr  les  François  de  FAmérique  Sep- 
tentrionale. Dés  que  la  faifon  leur  eut 
permis  de  commencer  leurs  opérations , 
une  flotte  confidérable  entra  dans  le 
fleuve  Saint  Laurent  5  le  Général  Amherft 
qui  avoir  fiiccédé  au  malheureux  Aber* 
cromby ,  fe  difpofa  avec  une  armée  de 
quinze  mille  hommes ,  à  marcher  vers 
le  Fort  Carillon ,  pour  tenir  en  échec  Tar* 
mée  Françoife  dans  cette  partie  5  &  les 
Généraux  Johnfon  &  Prideaux  ,  furent 
dcftiné  à  former  le  ûé^c  de  Niagara  » 
entre  les  lacs  Eiré  &  Ontario  ,  afin  de 
nettoyer  toute  la  partie  méridionale  des 
lacs  &  du  fleuve ,  &  ne  rien  laiflcr  der«* 
liere  eux  qui  pût  les  diftraire  du  deflcin 
qu'ils  méditoient ,  &  de  fe  rendre  maî- 
tres de  Qiiebec  avant  la  fin  de  la  cam< 
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Ces  deux  Généraux ,  après  avoir  tra- 
vcrfé  le  pays  des  Iroquois,  s'avancèrent 
vers  le  fort  au  nombre  de  quatre  mille 
cinq  cent  hommes  ,  ils  trouvèrent  d'a- 
bord une  partie  de  la  garnifon  qui  étoit 
fortic  de  la  Place  pour  aller  à  leur  ren- 
contre &  les  combattre ,  mais  le  fuccès 
n'avoit  pas  couronné  cette  courageufc 
léfolution  ;  la  fupériorité  de  l'ennemi  lui 
donnoit  un  tel  avantage,  que  les  Fran- 
çois ,  après  avoir  combattu  long-tems  , 
avoient  été  enfin  forcé  de  lâcher  le  pied , 
&  de  fe  renfermer  dans  la  Place,  alors 
les  Anglois  ne  voyant  plus  au  dehors 
d'ennemi  qui  pût  les  empêcher  de  faire 
leurs  approches ,  ils  Tinvedirent  de  tout 
côté  &  en  formèrent  le  fiégc. 

La  réfiftancc  des  affiégés ,  malgré  leur 
petit  nombre  ,  &  le  peu  d'cfpérance  qu'ils 
avoient  d'être  fecourus  du  dehors ,  /a: 
des  plus  vigoureufcs ,  Ôc  des  plus  meur- 
trières ;  les  deux  Généraux  ennemis  , 
Johnfon,  &  Prideaux  ,  y  perdirent  la 
vie  î  &  ce  ne  fut  qu'après  avoir  épuifé 
toutes  leurs  munitions ,  &  toutes  les  rcf- 
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fourccs  du  courage  ôc  de  l'art  ,  que  picts 
à  être  forcés  ,  on  le  vit  oblige  de  ca- 
pituler. 

1 1  L  Les  Anglois  ,  aiiifi  maîtres  de 
tous  les  établi ilcmcnts  François  (îtucsau 
Midi  des  lacs  Erié  5c  Ontario,  raflem- 
blercnt  toutes  leurs  troupes ,  &  fe  difpo- 
(erent  à  marcher  à  l'armée  Françoifc  , 
toujours  campée  près  du  Fort  Caril- 
lon j  mais  M.  de  Montcalm  ne  v^'^ant 
pas  cxpofer  fon  armée ,  (  la  feule  ref*. 
fourcc  du  pays  )  à  l'événement  incertain 
d'une  bataille  ,  qui  eût  pu  décider  en  un 
fcul  jour  de  la  perte  entière  du  Canada  » 
lâchant  d'ailleurs  que  la  flotte  Angloifc 
ctoit  entrée  dans  le  fleuve  Saint  Lau- 
icnt ,  &  mcnaçoit  Qiiebcc ,  prit  le  parti 
de  ralTembler  les  garnifons  qu'il  avoir  au 
Fort  Carillon ,  &  au  Fort  Frédéric ,  ou 
de  la  Couronne  ,  &  réunifiant  ainfl  tou- 
tes fes  forces  ,  il  repafla  le  fleuve  aux 
trois  Rivières ,  ôc  marcha  au  fccours  de 
cette  Capitale  ,  comptant  bien  que  s'il 
pouvoit  réuffir  à  h  fauver ,  il  lui  fcroit 
bien  facile  de  rcairer  dans  ios  poUcs  que 
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la  nccciïîtc  des  d-conftanccs  lui  faifoit 
abandonner  ;  ayant  furtout  eu  la  précau- 
tion de  laillcr  dans  les  environs  du  lac 
Champlain  M.  de  Bourlamaquc  ,  tant 
pour  veiller  aux  niouvements  d'Amhcrft, 
que  pour  protéger  les  colonies  Françoi- 
fcs  fituécs  *dans'  cette  partie ,  &  entrete- 
nir une  communication  libre  entr'elles  & 
Montréal  fitué  fur  le  ticuvc. 

La  flotte  Angloiie,  qui  ctoit  entrée 
dans  le  fleuve  Saint  Laurent,  confiftoit 
en  vingt  cinq  vaiflèaiix  de  ligne,  trente 
frégates,  &  environ  cent  quatre  vingt 
bâtiments  de  tranlport  ^  fur  lefquels  ils 
ûvoicnr  embarques  dix  mille  hommes 
de  troupes  réglées  ,  commandés  par  le 
Général  Wolf  5  les  Anglois  avoient  dé- 
barqué le  30  Juin,  partie  à  l'ide  d'Or- 
léans ,  partie  à  la  pointe  de  Levi  ,  & 
ayant  invefti  la  Place ,  ils«  établirent  plu- 
fieurs  batteries  de  mortiers  &  de  cations  $ 
&  dès  le  12  Juillet,  ils  commencent  à 
tirer  ,  avec  un  avantage  d'autant  plus 
marqué ,  fur- tout  fur  la  ville  baflè  qu'ils 
dominoient,  que  cette  partie  fut  bien- 
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tôt  boulcverfcc  &  réduite  en  cendres. 

Cette  fureur  avec  laquelle  ils  atta- 
quoient  la  Place  ,  faifant  prévoir  au 
Marquis  de  Montcalm  qu'elle  alloit  bien- 
tôt tomber  en  leur  pouvoir ,  û  elle  n*c- 
toit  promptemcnt  fecouruc  ;  &  le  danger 
devenant  encore  plus  preffant,  depuis 
qu'une  grande  partie  de  leur  armée  s*é- 
toit  venu  pofter  entre  la  ville  &  fon 
camp  ,  de  façon  à  lui  interdire  toute 
communication  avec  les  affiégés ,  il  prit 
Ja  réfolution  de  tenter  le  fort  d'une 
bataille ,  malgré  la  petitcflc  de  fon  armée 
qu'il  vcnoit  encore  d'affoiblir  de  deux 
mille  hommes ,  qu'il  avoir  envoyé  aux 
ordres  de  M.  Bougainvillc ,  pour  éclai- 
rer les  mouvements  des  ennemis  du 
côté  du  Cap  Rouge. 

Soit  qu'il  crut  la  circonftance  favo- 
rable  ,  foit  qi^ll  préfuma  affez  du  cou- 
rage  de  fes  troupes ,  il  paflà  la  rivière 
de  Saint  Charles  qu'il  avoir  en  avant  de 
fon  camp ,  &  marcha  droit  à  Tenncmi 
qui  commençoit  à  fe  former ,  à  quelque 
diilance  du  Cap  diamant ,  où  il  vcnoit  de 
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débarquer.    La     vivacité  avec   laquelle 
cette    première    attaque  fut    pouflee  , 
paroiflbit  devoir  aflurcr  le  fucccs  de  cette 
journée ,  déjà  les  Anglois  commcnçoient 
à  perdre  du  terrein,  leur  Général  Wolf 
venoit  d'être  tué ,  en  faifant  tous  Tes  ef- 
forts pour  rétablir  le  combat  ,  &  raffu- 
1  cr  fcs  troupes  ébranlées  ;  on  ctoit  fur  le 
point  de  leur  voir  reprendre  le  chemin 
de  leurs  batteaux  ,  lorfqu'on  s'apperçuï 
que  M.  de  Montcalm  que  la  chaleur  du 
combat    avoir    emporté   trop    avant  , 
venoit   de   perdre    la  vie  5    cette  nou- 
velle affligeante ,   en  paflànt    auffi  -  tôt 
de  rang  en  rang ,  non  feulement  repan- 
dit la  condcrnation  dans  toute  Tarmée , 
mais  encore  y  produifit  un  tel  découra- 
gement ,   que  bien  loin  de   pourfuivre 
l'avantage  où  on  s'étoit  maintenu  jufques 
alors ,  on  ne  parut  être  occupé  que  du 
foin  de  la  retraite  5  &   il  n*y  a  pas  de 
doute  que  Tarmée  n'eût  été  mal  menée 
dans   cette  occafîon    par  l'ennemi    qui 
s'étoit  apper^u  du  défordre  que  cet  acci- 
dent commençoit  à  y  caufer ,  fî  Mr.  de 
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Bougainville  qui  étoit  accouru  du  Cap 
■Rouge,  fitôt  qu'il  eut  apprit  qu'on  en 
étoit  aux  mains  ,  ne  fut  arrivé  fort  à 
propos,  pour  arrêter  leur  pourfuite ,  & 
donner  k  tcms  à  Tarmce  ,  par  la  bonne 
contenance  qu  il  affecta ,  de  fe  remettre 
de  Ton  trouble,  &  d'cffeduer  fa  retraite 
avec  tout  l'ordre  néccflaire  dans  ces  mal- 
heureulcs  occafions. 

'  L'armée  arriva  le  foir  à  (on  ancien 
camp  fans  avoir  été  inquiétée  î  mais 
Mr.  de  Vaudreuil ,  gouverneur  du  Ca- 
nada ,  appréhendant  qu'elle  ne  fut  trop 
Harcelée  par  l'ennemi ,  qui  recevoir  jour- 
nellement de  nouveaux  renforts ,  voulant 
d'ailleurs  conferver  cette  feule  reflburcè 
du  pays ,  pour  reprendre  les  opérations 
dans  des  circonftances  plus  favorables  , 
jugea  à  propos  de  la  faire  rétrograder 
du  côté  des  trois  rivières ,  où  depuis  le 
ficgc  de  QLiebec  on  avoic  tranfportc  le 
dépôt  des  munitions  &  des  vivres. 

Cette  retraite  de  l'armée  Françoifc  , 
lailTant  la  place  à  découvert ,  &  fans  efpoir 
d'être  fecourue ,  Mr.  de  Ramzay  qui  y 
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commandoir,  après  avoir  foutcnu  pendant 
ibixantC' quatre  jours  toute  la  furie  djs  at- 
taques de  Tennemi,  voyant  la  ville  fur  le 
point  d'être  emportée  au  premier  aifaut , 
demanda  à  capituler  le  i*  de  Septembre. 
L'empreflcmeiit  que  les  Anglois  avoient 
de  fc  voir  enfin  pofTefïcurs  de  cette  Ca- 
pitale, leur  fit  faire  bonne  compofition 
aux  affiégés.  (Quoique  la  garnifon  fe  vit 
réduite  à  trois  cent  hommes  de  troupes 
réglées ,  &  cinq  cent  matelots  qui  fai- 
foiwUt  le  fervice  de  l'artillerie  ,  elle  ob- 
tint les  honneurs  de  la  guerre  pour  elle  > 
ôc  tout  ce  qu'on  demanda  pour  la  fu- 
reté des  privilèges  &  de  la  religion  des 
habitans  ,  fut  accordé  fans  la  miondrc 
conceftation  :  comme  cette  capitulation 
nous  a  paru  intérefiante  ,  nous  avons 
cru  qu'on  la  verroit  ici  avec  plaifu'. 

Article   Premier. 

I  V.  M.  de  Ramzay  demande  les  hon- 
neurs de  la  guerre  pour  la  garnifon  ,  & 
qu*elle  foit  conduite  en  fureté  à  rarméc 
par  la  loutc  la  plus   courte,  avec  fc« 
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armes,  bagages ,  fîx  pièces  de   fonte  , 
deux  mordes ,  &  douze  charges. 

La  Garnifon  de  la  ville  compofee  de 
troupes  de  terre ,  de  marine  éf  de  mate* 
lots ,  fortira  avec  fes  armes  ,  bagages  , 
tambour  battant  y  mèche  allumée  ,  deux 
pièces  de  canon  ,  é*  douz,e  charges  ,  & 
fera  embarquée  aujjîtot  pojjîhle  pour  être 
mife  à  terre  au  premier  Tort  en 
France. 

Ac  C  O  RDÉ. 


Article     II. 

Que  les  Habitans  foient  maintenus 
dans  la  pollèflion  de  leurs  maifons ,  biens , 
effets  ,&  privilèges. 

Accordé,  Pourvu  qu'Us  mettent  bas 
les  armes. 

Article    III. 

Qlic  Icfdits  Habitans  ne  foient  point 
moleftés  pour  avoir  porté  les  ar- 
mes à  la  défenfe  de   la  ville,  y  ayant 


contrblesAnclois.  17$ 
été  forcés,  &  comme  étant  ordinaire 
aux  habitans  de  deux  couronnes  defe» 
vir  comme  milices. 

Accordé, 

Article    IV. 

Qu'on  ne  touche  point  aux  effets  ap- 
partenants aux  Officiers  ou  Habitans 
abfents. 

Accordé, 

Articli    V. 

Qu'on  ne  tranfporte  point  lefdits  Ha- 
bitans ,  &  qu'on  ne  les  oblige  point  de 
quitter  leurs  maifons,  jufqu'à  ce  que 
leur  condition  foit  réglée  par  un  traité 
définitif  entre  Leurs  Majeftés  Très-Chrc* 
tienne  &  Britannique. 

Accordé, 

Article    VI. 

Que  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &    Romaine  foit 
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luaintcnue  ,  &  des  Sauvegardes  donnes 
aux  Maifon$  du  Clergé ,  aux  Monaileres , 
particulièrement  à  TEvêquc  de  Qiiebec  , 
qui  animé  de  zelc  pour  la  Religion  , 
défire  d'y  refter  conflamment  pour  exer- 
cer librement  ,  ôc  avec  cette  décence 
qu'exige  Ton  caradere ,  les  Sacrés  myf- 
teres  de  la  Religion  Catholique,  Apof- 
toliquc  &  Romaine,  fon authorité Epif- 
copile  dans  la  ville  de  Québec,  lorf- 
qu'il  le  jugera  à  propos  ,  jufqu  à  ce  que 
la  poflclïîon  du  Canada  ait  été  décidé 
par  un  Traité  entre  Leurs  Majeftés  Très- 
Câîrétîcnnc  ôc  Britannique, 

luC  libre  exercice  de  la  Religic?^  Ro- 
maine efi  accorde ,  ainfi  que  des  fauve- 
gardes  y  à  toutes  perfom:es  religietifes , 
de  même  qu'à  l'Evêque  qui  aura  la  li- 
herté  de  venir  &  exercer  librement  CT 
avec  décence ,  les  foncficns  de  fon  office 
lorfquil  le  jugera  neceffaire ,  jufqu  à  ce 
que  la  pofjejjion  du  Canada  ait  été  dé- 
cidée entre  heurs  Majeftés  BritartrAque 
&  Tres-Chrétienne,       . 


CONTRE  I.ES  AnGLOIS.       17$ 

Article    VIL 

Que  l'artillerie  &  les  munitions  feront 
délivrés  de  bonne  foi,  mais  qu'il  en 
fera  drefie  un  inventaire. 

AccoRDé. 

Article    VIII. 

Qiie  les  malades,  blefles,  Commif- 
(àires ,  Aumôniers ,  Médecins ,  Chirur- 
giens, Apothicaires  &  autres  pcrfonnes 
employés  aux  hôpitaux ,  foicnt  traités 
conformément  au  Cartel  établi  entre 
Leurs  Majcftés  Très-Chrétienne  ôc  Brit- 
taniquc  le  fix  Février  mil  fept  cent 
cinquante-neuf. 

Accordé, 

Article    IX. 

Qu'avant  de  livrer  la  porte  &  l'entrée 
de  la  Ville  aux  troupes  Angîoifes,  il 
plaife  au  Général  d'envoyer  quelques 
foldats,  pour  les  placer  comme  fauve- 
gardes  aux  Eglifes,  Couvents,  Se  prin- 
cipales habitations. 

Ace  o  RDi. 
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Article    X. 

Qu'il  foit  permis  au  Commandant  de 
ia  ville  de  Québec  d'envoyer  avis  de  la 
rédudion  de  la  ville  au  Marquis  de 
Vaudreuil,  gouverneur  Général ,  &  qu'il 
foit  au(G  accordé  au  Général  d'écrire  au 
minifteredc  France  pour  l'en  informer. 

Accordé. 


ii 


Article    XI. 

Que  la  préfente  Capitulation  foit  exé- 
cutée en  fa  forme  &  teneur ,  fans  être 
fujettc  à  non  exécution ,  fous  prétexte  de 
rcpréfailles  ,  ou  de  non  exécution  de 
quelque  Capitulation  Précédente, 

Accordé, 

Le  préfent  Traité  a  été  arrêté  &  con- 
clu entre  Nous ,  &  les  Duplicata  fignés 
au  Camp  devant  Québec  ,le  i  S  Septembre 

1759. 

Charles     Saunders  ^ 

George  Townshend  ,    de  Ramzay, 

V.  La 
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V.  La  conquûte  des  établiflemcnts  Fran- 
çois parut  d'abord ,  aux  yeux  du  Peuple 
Anglois ,  devoir  être  celle  de  tout  le 
Continent ,  mais  bien  loin  qu  elle  leur 
en  aflura  l'entière  poflelîion  ,  les  Fran- 
çois relièrent  toujours  d'un  côté  maî- 
tres de  la  partie  Septentrionale  du  fleuve 
Saint  Laurent ,  depuis  Qiiebcc  même  juf. 
quesaux  lacs  5  ils  entretinrent  toujours 
une  communication  libre  avec  Mr.  de 
Bourlemaque  ,  qui  ctoit  dans  les  envi- 
rons du  lac  Champlain  au  Midi,  pour 
faire  tête  à  Amherft  j  &  que  de  l'autre ,  oa 
vit  après  cet  événement ,  non  feulement 
les  Sauvages  alliés  des  François ,  reflerrer 
le  nœud  de  leurs  anciens  engagements , 
mais  encore  ceux  de  ces  peuples,  qui 
fembloienc  avoir  tenu  le  parti  de  la  neu- 
tralité entre  les  deux  nations,  fe  décla- 
rer ouvertement  contre  les  Anglois ,  & 
faire  des  courfcs  jufqu'au  milieu  de  leurs 
Colonies. 

Ces  événements  étcient  d'autant  plus 
ramarquablesque  les  Anglois ,  qui  n'igno- 
roient  pas  combien  les  heureux  fuccès 
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influent  fur  la  façon  de  penfcr  de  ce« 
nations  barbares ,  n'avoient  pas  manqué 
de  faire  valoir  auprès  de  ces  peuples  la 
grandeur  de  la  conquête  qu'ils  venoient 
de  faire ,  pour  les  engager  à  prendre  leur 
parti  5  mais  foit  que  la  Religion  du  fer- 
ment les  retînt  dans  l'alliance  de  la 
France,  foit  ce  qui  cft  plus  probable, 
que  Tancienne  amitié  qu'ils  avoient  con- 
tracté avec  elle ,  &  qui  fe  trouvoit  ci- 
mentée par  une  longue  habitude  de 
commerce ,  leur  parût  préférable  aux 
nouveaux  engagements  qu'on  leur  ofFroit; 
ils  demeurèrent  inébranlables,  quelques 
fpécicux  que  dévoient  être  à  leurs  yeux 
les  moyens  dont  oa  fc  fervoit  pour  les 
féduire. 

La  parole  fpour  me  fervir  de  la  façon 
de  m'exprimer  de  ces  peuples  )  qui  fut 
portée  de  la  part  des  Anglois  aux 
Mohawcs ,  horde  Iroquois  qui  habi- 
tent le  pays  fîtué  entre  les  Lacs  Cham- 
plain  &  Ontario,  par  d'autres  fauvages 
pour  les  engager  à  quitter  le  parti  des 
François,  &  la  répcmf;:   qui  leur    fut 
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fa  lie  ,  donne  une  idée  fi  fingulierc  de 
réloqucnce  &  du  génie  de  tous  ces 
peuples  ,  que  j'ai  cru  ne  pouvoir  me 
dirpenfer  de  les  rapporter. 

„  Les  Anglois ,  dirent  les  Ambafla- 
j,  deurs  Iroquois  aux  Mohawcs ,  femmes 
„  autrefois  font  tous  convertis  en  hommes. 
^Ils  fe  trouvent  répandus  dans  le  pays 
,,  comme  les  arbres  dans  les  bois ,  ils  fe  fonc 
^,  rendus  maîtres  de  TOhio,  de  Niagara^ 
),  de  Cararacoui ,  (  c'eft  le  Fort  de  Fron- 
tenac )  de  Ticondcrago ,  (  c'cft  le  Fore 
i, Carillon)  de  Louisbourg,  &  en  der- 
nier lieu  de  Qiicbec  ,  ils  mangeron: 
>,  bientôt  le  refte  des  François  dans  le 
,,  Canada ,  &  tous  ks  Indiens  qui  leur 
„  font  attachés. 

Mais  les  fidèles  Mohawcs  ,  bien  loin 
de  fe  laificr  entraîner  par  un  difcourj 
auflî  terrible  fc  contentèrent  de  leur  ré- 
pondre „  qu'on  leur  en  faifoit  accroire , 
„quc  les  Anglois  n'étoient  pas  en  érat  de 
„  manger  les  François  ,  qu'ils  avoienc 
>,k  bouche  trop  petite  ,  les  mâchoire^ 
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„trop    foiblcs,    &  les  dents  cmoiiflecs. 

„  Notre  Pcrc  Onontio ,  continuercnt-ils, 
(  c  eft  ainfî  qu'ils  nomment  M.  de  Vau- 
dreuil  )  „  nous  a  dit ,  &:  nous  l'en  cro- 
„  yons ,  que  l'Anglois ,  comme  un  vo- 
„  leur  a  volé  Louifbourg  &  Qucbcc  fur 
,,  le  grand  Roi,  tandis  qu'il  a  voit  le  dos 
,  tourne ,  &  qu'il  rcgardoit  d'un  autre 
5,  côté  5  mais  à  prcfent  qu'il  a  tourné  les 
„  yeux ,  &  qu'il  voit  ce  que  l'Anglois  a 
„  fait ,  il  va  dans  fon  pays  avec  un  mil- 
„  liers  de  canots  &  tous  fes  guerriers , 
„  il  prendra  le  petit  Roi  Anglois ,  & 
„le  pincera  jufqu'à  ce  qu'il  cric  ,  ôc 
„  rende  ce  qu'il  a  volé ,  ainlî  'qu'il  fit  il 
„y  a  dix  étés,  &  vos  yeux  le  verront 
„  bientôt. 

VL  Le  peu  de  fuccès  des  Anglois 
dans  les  divcrfcs  tentatives  qu'ils  firent 
auprès  des  Sauvages  pour  les  attirer  à 
eux ,  ne  fut  pas  la  feule  mortification 
qu'ils  eflliyerent  depuis  la  prife  de  Que- 
bec  j  ils  virent  s'élever  dans  la  Caroline 
un  orage  ,  qui  devint  par  les  circonftan- 
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CCS  d'une  confcqucnce  fi  grande,  qu'ils 
furent  obligés  d'armer  les  milices  de 
cette  Province ,  &  celle  de  la  Virginie , 
pour  en  arrêter  les  progrès. 

Les  Chiroquois ,  nation  Indienne  ,  qui 
habite  les  frontières  de  ces  Provinces  , 
fe  foulcverent  tout-à  coup  contre  eux  ,  & 
fe  jcttant  à  l'improvifte  fur  les  Habita- 
tions répandues  dans  le  pays ,  y  mafia- 
crcrcnt  les  Habitants  ,  avec  toute  la 
cruauté  dont  ces  nations  féroces  font 
fufceptibles  5  cnfuite  s'aflcmblant  dans 
les  environs  de  Kiovéé ,  Fort  Anglois , 
fitué  dans  ces  contrées ,  ils  fe  difpoferent 
au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  à 
pouflcr  plus  avant  ,  afin  de  continuer 
leurs  dcvaftations. 

La  confternation  s*étant  ainfi  répan- 
due parmi  toutes  les  Colonies  Angloi- 
fes  de  ces  deux  provinces ,  les  Gouver- 
neurs ,  après  avoir  pourvu  à  la  fureté 
des  Forts  Georges  &  Nculoudon  ,  fe 
difpoferent  à  marcher  aux  ennemis  j  mais 
ne  fe  fentant  pas  encore  aflèz  en  forces 
pour  reprimer   leurs  courfes  ,  •  ils  firent 
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part  de  leur  embarras  au  Général  Am- 
hcrft  qui  leur  promit  du  fecours  ,  en 
attendant  que  les  alfemblccs  particulier 
tes  des  Provinces  Angloifcs  cuflcnt  pour 
vu  à  la  lurctc  de  cette  Colonie ,  ou  que 
h  Cour  d'Angleterre  eût  pris  d'autres  mo- 
yens  pour  arrêter  un  mal  qui  mcnaçoit 
de  faire  des  progrès  bien  fcnfibles,  d 
on  ne  prenoit  promptement  des  mefu- 
res  capables  de  les  arrêter. 

Quoique  la  France  n*eût  aucune  part  di- 
recte à  cet  événement ,  il  occafionnoit  ce- 
pendant en  fa  faveur  une  diverfion  av?.n- 
tagcufe,  en  rendant  les  Anglois  attentifs  fur 
cette  partie  j  il  donnoit  le  temsaux  troupes 
Françoifes  de  refpirer  après  la  fatiguante 
campagne  qu'elles  venoicnt  de  faire ,  ôc 
pouvoir  donner  jour  d  fc  venger  des 
pertes  qu'on  avoit  cfTuyécs  ;  nous  verrons 
par  la  fuite  qu  elle  en  fut  le  fuccès. 

VIL  La  conquête  du  Canada  ne  fut 
pas  la  feule  que  la  Cour  d'Angleterre 
Ce  fût  propoféc  pour  le  cours  de  cette 
lannéc ,  la  fupérioriré  de  fa  marine  lui 
fa  jfoit  concevoir  de  valks  dcUcins,  &  û  cllç 
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n'en  rcmpliflbit  pas  toujours  l'objet,  c'en 
ctoit  alTczpour  les  miniûics  de  les  avoir 
tentées ,  non  feulement  pour  éblouir  le 
peuple  par  l'éclat  féduifant  de  quelque 
conquête  apparente  ,  &.  lu;  faire  ainfi  fup- 
porter  avec  gaycté  le  fardeau  des  char- 
ges dont  il  étoit  accablé ,  mais  encore 
pour  en  tirer  de  nouveaux  fecoursj  & 
le  tenant  ainlî  occupe  de  Ces  fuccès ,  dil- 
traire  fa  vue  des  moyens  qu'on  prenoir , 
&  qui  paroiflbient  tendre  à  donner  à  la 
Cour  la  fupcriorité  qu'elle  dcfira  tou- 
jours d'ufurper  fur  la  liberté  de  .la 
nation. 

Des  le  mois  de  Janvier  ,  une  flotte 
formidable  fortitdes  ports  d'Angleterre, 
&  cingla  droit  vers  la  Martinique  ,  dans 
k  deffein  d'en  faire  la  conquête ,  ou 
tout  au  moins  de  détruire  ôc  de  ravager 
les  plantations  de  cette  Ifle,  afin  d'en 
ruiner  le  commerce  pour  bien  des  années  : 
à  leur  arrivée,  le  16  Février  1759,  ils 
débarquèrent  à  la  pointe  aux  Nègres  ,  & 
à  Caflc-Navirc  au  nombre  d'environ  huit 
mille  hommes  ;  ils  firent  d'abord  fauter 
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une  batterie  de  cinq  pièces  de  canon ,  Ôc 
s'emparèrent  d'une  autre  de  quatre  que 
l'Officier  qui  lacommandoit,  ne  fe  Tentant 
pas  aficz  en  force  pour  s'oppofcr  à  la 
multitude  dont  il  ailoit  être  environné , 
avoit  pris  b,  précaution  d'encloucr ,  avant 
de  les  abandonner  5  puis  ils  fc  dirpofcrcnt 
a  marcher  au  Fort  Royal.  Ils  préfumoient 
s'en  devoir  bientôt  rendre  les  maîtres  , 
ôc  ils  fondoient  leurs  cfpéranccs  fur  la 
facilité  qu'ils  avoient  eu  à  prendre  terre , 
Ôc  à  renverfer  les  premiers  poftes  qui 
s'étoient  trouvés  fur  leur  paflage  5  mais 
le  bruit  de  leur  defcente  n*eut  pas  plutôt 
été  répandu  dans  llflc ,  que  bien  loin 
qu'on  en  parût  confterné  ,  on  vit  au  con- 
traire les  Habitans  s'armer  à  Tenvi  les  uns 
des  autres,  &  demander  avec  inftance 
qu'on  les  menât  à  l'ennemi. 
.  M.  de  Bauharnois  avoit  été  nommé 
depuis  peu  à  ce  gouvernement ,  &  il  n'y 
avoit  pas  long-tems  qu'il  y  étoit  arrivé. 
Après  avoir  pris  une  connoiflance  exadc 
de  fcs  forces  ôc  de  celles  qu'on  lui  offroit , 
il  pourvu  à  la  fureté  des  Places  fufcep* 
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tîblcs  de  défenfc ,  6c  fc  difpofa  cnfuitc  à 
marcher  à  leur  rencontre. 

Il  les  atteignit  lorfqu'ils  fc  prcparoicnt 
a  fc  rembarquer  ,  fur  Tâ^is  qu'ils  avoicnt 
eu  que  les  François  étoient  déjà  en  mar^ 
chc  pour  Jes  attaquer  ;  ils  en  a  voient 
û  fort  rabattu  de  la  première  idée  de 
conqucta  qu'ils  avoicnt  conçue  ,  que 
bien  loin  de  vouloir  fe  mettre  dans  le 
cas  de  la  tonter  ,  lorfqu'ils  voyoient 
qu'on  fc  mettoit  en  pofture  de  la  leur 
difputer  ,  ils  ne  parurent  au  contraire 
penfer  à  autre  chofe  de  plus  prcfle  qu'à 
regagner  leurs  vaifleaux;ce  fut  dans  ce 
moment  que  M.  de  Rauharnois  les  joi- 
gnit ,  l'ardeur  qui  animoit  fa  troupe  , 
lui  donna  à  peine  le  tems  de  la  mettre  en 
en  bataille ,  on  donna  tête  baiffée  fur  le 
gros  de  leur  armée,  ôz  on  en  fit  un 
grand  carnage ,  huit  cents  Anglois  dcmeu- 
rcrcnt  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  il 
n'y  eut  de  fauve  que  ceux  qui  fe  trouvant 
plus  près  du  riv^age ,  furent  les  plus  à  por- 
tée de  fe  mettre  de  bonne  heure  à  l'abri 
de  la    fureur  de   ces  braves  Infulaircs. 
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VIII.  Le  coup  ainfi  manqué  ,  ils 
tournèrent  leurs  voiles  vers  la  Guade- 
louppc  5  cette  conquête  leur  paroiflbit 
d'autant  plus  ailoe  qu'ils  n'ignoroient  pas 
que  les  Forts  de  cette  Iflc ,  n'ctoient  ni 
fi  bien  pourvus,  ni  en  (î  bon  état  de 
défcnfc  que  ceux  de  la  Martinique  5 
d'ailleurs  cette  Colonie  beaucoup  moins 
nombreufc  ôc  plus  dilperfée  ,  leur  faifoit 
entrevoir  un  dédommagement  certain  des 
frais  qu'ils  avoient  faits  ,  &  beaucoup 
moins  de  danger  à  courir  que  dans  la 
première  expédition  qu'ils  s'étoicnt  pro- 
pofé. 

A  leur  première  apparition  les  Habi- 
tans  du  Bourg  de  Bafiè  terre ,  Capitale 
de  liflc,  abandonnèrent  leur  demeure  , 
&  ne  lailïèrent  aux  Anglois ,  en  fe  reti- 
rant  dans  l'intérieur  du  pays  avec  leur 
Gouv^erneur  ,  qu'une  ville  déferte  pour 
fruit  de  leur  conquête  5  de-là  raflcmblant 
tous  les  Colons  répandus  fur  toute  la  fur- 
face  de  rifle ,  ils  fe  réunirent  en  corps  ,  6c 
fe  préparèrent  à  fe  défendre  jufqu'à  la 
dernière  extrémité ,  fi  on  prétendoit  les 
forcer  de  fe  rendre. 
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La  rclblution  étoit  courageufc,  mail 
il  f;ilioit  avoir  les  moyens  de  la  foûtc* 
nir ,  &  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu*oa 
le  pût  faire  long-tems  5  l'Efcadrc  An- 
gloilc  environnoit  Tlfle ,  &  en  interdi-» 
(bit  les  approches  à  tous  les  fecours 
qu'on  y  ciit  put  envoyer;  &  l'Armée 
qui  avoit  débarqué  harcelant  fans  ceflc 
les  Habitans  ,  il  étoit  aifé  de  prévoir 
qu'ils  feroicnt  bientôt  dans  la  néceflîté 
de  fe  rendre;  cependant  ,  quoiqu'ils  ne 
prévident  pas  pouvoir  être  fecourus  , 
(  ils  ignoroient  l'arrivée  d'une  Efcadrc 
Françoilc  aux  ordres  de  Monfieur  de 
Bompart  dans  les  parages  de  la  Mar- 
tinique ,  )  ôc  que  l'extrémité  ou  la 
difette  de  toutes  chofes  commençoit  à  les 
réduire,  ne  leur  fit  envifager qu'un ave^ 
nir  affreux  ,  ils  perfifterent  à  fe  deffcn- 
drc  pendant  trois  mois  ,  n'ayant  dans 
cette  fîtuation  d'autre  rcfïburce  que  leur 
courage,  dont  l'Ennemi  reffentoit  jour- 
nellement les  effets. 

Enfin  la  patience  Angloifc  l'emporta 
fur  l'opiniâtreté  de  la  réfîlbnce  de  cçs 
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Braves  Infulaires  ;  réduits  à  rcxrrcmitc 
la  plus  fàcheufc ,  ils  fe  virent  contraint* 
de  capituler ,  non  pas  cependant  comme 
des  Peuples  vaincus  par  la  force  &  la 
fupérioriré  de  leurs  ennemis  ,  mais 
comme  des  gens  qui  remplis  de  cou- 
rage, pou\  oient  encore  faire  éprouver 
des  revers  à  ceux  à  qui  ils  offroient  de 
fe  rendre;  on  accorda  au  Militaire  les 
honneurs  de  la  guerre  ,  des  vailTeaux 
pour  les  conduire  à  la  Martinique  ;  & 
aux  Officiers  qui  fe  trouveroient  pof- 
feflèurs  de  quelques  plantations ,  ou  au- 
tres biens ,  non  feulement  la  faculté  de 
lailïcr  leur  procuration  à  des  rcgiflcurs 
pour  les  faire  valoir  en  leur  nom  ,  ôc 
leur  en  faire  palTer  le  produit,  mais 
encore  la  liberté  de  vendre  ces  fonds  à 
leur  profit ,  dans  le  cas  ou  par  le  traité 
de  paix  la  pofleffion  de  llflc  refteroit 
aux  Anglois. 

La  Capitulation  des  Habîtans ,  outre 
qu  elle  leur  étoit  honorable ,  leur  fut  tout 
autant  avantagcufe  qu'elle  pouvoir  l'être , 
dans   la  fachcufe  circonftance   où  ils  fe 
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trouvoicnt ,  de  palier  Ibus  une  domina- 
tion écrangcrc  $   ils  obtinrent  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  en  confidération  de 
la     brave   défenfc   qu'ils    avoicnt   fait© 
pendant   une  attaque   de   trois   mois  , 
ainfi  que   s'en  expliquèrent   les  Anglois 
cux-mêrnes.  Leur  Gouvernement  Civil, 
leurs   Loix  ,  leurs  Coutumes  &   leurs 
Ordonnnances  furent  maintenues  fur  le 
même  pied,  &  la  Juftice  continua  d'y 
être    adminiftrée  par  les  perfonnes  qui 
ctoient  aduellement  en  Charge;  on  leur 
accorda  le  libre   exercice  de  leur  Reli- 
gion 5  les  Prêtres  &  les  Religieux  con- 
(crvcrent  leurs  Paroiflcs ,  leurs  Couvents 
&  leurs  biens  j  &  il  fut  permis  aux  Su- 
périeurs   des   différents  Ordres  de  faire 
venir  de  France  des  fujets  pour  rempla- 
cer ceux  qui  viendroient  à  manquer.  On 
leur   accorda  la   liberté  de   faire  paflèr 
leurs    cnfans    en  France   ,    pour    leur 
éducation ,  de  les  y  envoyer  reprendre 
&  de    leur    faire    des    rcmifes  pendant 
leur   fcjour;  enfin  il  y  fut  ftipulé  que 
ceux  des  Habitans    qui  ne   voudroient 
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pas  demeurer  fous  le  Gouvcrnemcnf 
Anglois,  dans  le  cas  où  Tlfle  leur  rct^ 
teroit,  auroicnt  la  pcrmiffion  de  ven- 
dre leurs  poflèflîons ,  meubles  &  immeu- 
bles à  qui  il  leur  plairoit,  &  d'en  em* 
porter  la  valeur. 

Le  jour  même  que  cette  Capitula- 
tion fut  (ignée  >  on  apprit  que  Monficuc 
de  Bauharnois  à  Taiclc  de  Tefcadrc  de 
Monfieur  de  Bompart  ,  avoir  trouvé  le 
moyen  de  débarquer  dans  l'Ide,  avec 
des  vivres,  des  armes  &  des  munitions 
pour  la  Colonie,  &  une  affez  grande 
quantité  de  troupes  pour  donner  aux 
Habitans  la  fupcriorité  fur  leurs  vain- 
queurs ,  mais  ce  fecours  trop  tardif  de- 
venant inutile  pour  avoir  été  trop  at- 
tendu ,  fe  rembarqua  dans  Tinftant  mcmc 
qu'il  fut  informé  de  ce  qui  vcnoic  de  fc 
pafTcr. 

UEurope  ,  &  le  nouveau  monde 
n*étoient  pas  les  feules  parties  de  }a 
Terre ,  qui  fuflènt  le  théâtre  de  Tanimo- 
fité  des  deux  Nations ,  on  eût  dit  a  Icm- 
preflcment ,  Se  aux  mefurcs  qu'elles  prc- 
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noient  pour  fc  chercher  &  fc  nuire  réci- 
proquement ,  que  les  bornes  que  la 
Providence  à  preicritcs  à  notre  globe 
croient  trop  rellcrrées  j  les  côtes  do 
TAfFrique  &  de  Tlndc ,  furent  également 
les  témoins  de  la  fureur  avec  laquelle 
elles  cherchoient  à  s'cntrc-détruire. 

Si  les  Peuples  de  ces  Contrées  éloig- 
nées ne  purent   s'cmpechcr  de  donner 
leur  admiration  à  TinduHrieufe  hardicflc 
des  premiers    Européens,  qui  franchi!^ 
(ans  rimmenfc  étendue  des  mers  qui  les 
réparent ,  vinrent  chercher  chez    eux ,  à 
travers  mille  dangers  ,  le    fuperflu   des 
productions   de  ce  Pays  pour  en  faire 
des  objets  de  luxe   dans  le  leur;  quel 
dut  être    leur    étonnement  ,   &  quelle 
étrange  opinion    durent-ils    prendre  de 
nos  mœurs  ,  lorfquc  quelque  tems  après 
Varrivée  de  ces  nouveax  venus ,  ils  en  vi- 
rent d'autres  de  la  même  efpece ,  ic  jettec 
fur  ceux-ci  avec  la  férocité  des  animaux 
de  CCS   Climats  brûlans,3c  fc  ravir  les 
uns    &  les  autres ,  le  fer  ôi  le  feu  dans 
lc8  mains ,  ces  objets  de  cupidité. 
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Tandis  qu'une  Flotte  Angloifc,  cin- 
glant vers  les  côtes  d'Aftrique  ,  s'em- 
paroit  de  T^fle  de  Gorce  fur  les  François , 
une  autre  Flotte  de  ces  derniers  après 
avoir  doublé  le  Cap  de  Bonne  •  efpé- 
rance  s'acheminoit  vers  l'Inde ,  &  fe  prc- 
paroit  à  donner  à  ces  Peuples  un  fpec- 
tacle  ,  qu'ils  voy oient  fe  renouvel  1er 
toutes  les  fois  que  la  difcorde  armoit 
les  Potentats  de  l'Europe  les  uns  contre 
les  autres. 

Cette  Elcadre ,  à  fon  arrivée  à  Pondi- 
chery  le  28  Avril  1758  y  avoir  dcbar- 
que  Monde ur  de  l'Ally  avec  deux 
Bataillons  de  fon  Régiment,  &  le  mê- 
me jour  ce  Général  y  ayant  joint  aux 
deux  du  Régiment  de  Lorraine  qui 
l'avoient  précédé ,  trois  cents  hommes 
des  troupes  de  l'Inde  &  deux  milles  du 
Pays,  il  envoya  inveftir  Gondelourpar 
le  Comte  d'ECtaing  ,  &  marchant  à 
la  fuite  dans  la  même  nuit  avec  TAr- 
tilleric,  la  Ville  fe  trouva  inveftieà  la 
pointe  du  jour  par  terre ,  tandis  que  l'Ef- 
cadre  aux  ordres  de  Monfieur  Daché  la 
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bloquoit  par  mer ,  après  avoir  brûlé  deux 
Frégates  Aiigloifes  qui  fc  trouvant  à  la 
rade ,  n'eurent  pas  le  tems  de  faire 
voile. 

Il  y  avoit  à  peine  vingt-quatre  heu- 
res que  la  Flotte  Françoife  étoit  devant 
Gondclour ,  lorfqu'clle  fe  vit  obligée 
d'aparcillcr  pour  aller  audevant  de  TA- 
miral  Pokok ,  qui  ,  fur  les  premiers  avis 
qu'il  avoit  eu  que  cette  Place  étoit  me- 
nacée ,  étoit  fortie  de  la  rade  de  Madras 
pour  en  faire  lever  le  fiége;  les  deux 
efcadres  furent  en  préfence  vers  les  deux 
heures  après  midi ,  &  fe  battirent  avec 
un  fuccès  fort  incertain  de  part  &  d'au- 
tre jufques  à  l'entrée  de  la  nuit ,  où  ils 
fe  virent  obligés  de  lâcher  également 
prife  5  les  François  étans  toujours  ce- 
pendant reftés  en  ligne  s'attendoient  à 
recommencer  à  la  pointe  du  jour  ,  mais 
ne  voyans  paroître  aucune  voile  enne- 
mie à  l'horifon ,  &  comprenant  que  trop 
maltraités  du  combat  de  la  veille  elles 
avoicnt  repris  le  chemin  de  Madras  pour 
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le  refaire  »  ils  s'avancèrent  jufques  vis-à- 
vis  Ddemparve  à  trois   lieues  au  nord 
de     Gondelour    pour    examiner    leurs 
mouvements. 

Cependant  le  Siège  continuoit  tou- 
jours ,  mais  la  retraite  de  la  Flotte  An- 
gloifc  ne  laiflànt  à  la  garnifon  aucune 
cfpérance  de  fecours ,  elle  fut  obligée  de 
fe  rendre  prifonniere  de  guerre  ,  &  la 
Ville  ayant  été  abandonnée  au  pillage  , 
pour  recompenfer  l'attachement  &  la 
Bravoure  des  Cipays ,  on  évalua  le  bu- 
tin qu'ils  y  firent  à  la  valeur  de  quatre 
cents  mille  piaftres. 

Le  même  jour  de  la  rédition  de  Gon- 
delour ,  le  Général  François ,  pour  ne 
pas  laiffer  ralentir  l'ardeur  de  fcs  troupes , 
les  mena  fur  le  champ  devant  le  Fort 
St.  David,  cette  fortetelTe  cft  une  des 
plus  fortes  Places  de  Tlnde  ,  elle  eft  flan- 
quée de  quatre  baftions,  &d'un  ouvra- 
ge à  corne  au  Nord  ,  deux  Raveîin  à 
l'Eft  &  à  rOueft,  &  une  rivière  allez 
profonde  au  Sud  qui  paiTe  au  pied  du 
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Fort,  &  qui  n'eft  gucable  qu'à  deux 
paflàgcs  fort  étroits  quand  la  marée  c/t 
baflc  5  elle  cft  outre  cela  environnée  d*un 
bon  chemin  couvert ,  miné  &  contre-mi- 
ne avec  deux  Places  d'armes  qui  fervent 
de  contrcgardes  à  d'autres  chemins  cou- 
verts qui  enveloppent  toutes  ces  Fortifi- 
cations. 

Les  Anglois  tout  auiîî  fenfîbles  au 
Siège  du  Fort  St.  David,  qu'ils  Ta  voient 
été  de  la  prife  de  Gondelour ,  firent  les 
mêmes  démonilrations  pour  fccourir  cette 
Place  5  ils  partirent  de  Madras  après  que 
leur  Flotte  eût  été  radoubée ,  &  vinrent 
chercher  l'Efcadrc  françoife  jufques  dc^ 
vant  Pondichery  où  elle  s'ctoit  retirée 
après  fa  dation  devant  Alemparve  ;  mais 
Monfieur  Daché  ayant  appareillé ,  dès- 
qu'on  en  eut  connoiflance ,  marcha  à  fa 
rencontre,  la  combatit  ,  &  l'obligea 
après  un  engagement  aflèz  léger  ,  où  il 
fut  bien  aifé  de  reconnoître  qu'ils  n'a- 
voîent  pas  beaucoup  d'envie  d'en  venic 
à  une  affaire  ferieufe  ,  de  reprendre  unô 
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féconde  fois  le  chemin  de  Madras  ,  après 
quoi  faifant  voile  du  côte  de  la  Place 
aflicgcej  il  vint  jettcr  Tancrc  dans  la 
Baye  même  de  St.  David,  pour  proté- 
ger les  opérations  de  l'Armée ,  &  fermer 
tous  les  chemins  par  où  l'ennemi  pour- 
roit  tenter  de  jettcr  des  fccours  dans  la 
Place. 

Mon  (leur  de  l'AUy  ,  en  partant  de 
Gondelour ,  avoir  d'abord  emporté  Tépée 
à  la  main ,  trois  'redoutes  qui  défen- 
doient  les  approches  de  St.  David  ,  6c 
après  avoir  franchi  tous  lesobftacles  que  la 
nature  du  terrein  opofoit  au  tranfport  de 
l'Artillerie  f,  il  avoit  fait  ouvrir  la  tran- 
chée le  20  Mai ,  &  pouflbit  les  travaux  du 
Siège  avec  d'autant  plus  d'adivité  ,  qu'il 
pouvoit  craindre  que  l'événement  d'un 
combat  naval  ne  pût  mettre  les  Anglois 
en  état  de  lui  empêcher  de  le  continuer  j 
mais  fitôt  qu'on  fut  informé  du  fuccès 
de  la  tentative  de  la  Flotte  Angloife ,  la 
Garnifon  parut  n'avoir  rien  de  plus  prefle 
à  faire  que  de  fe  rendre  Frifonniere  de 
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guerre ,  dans  la  crainte  de  n'être  pas 
mcnagcc  fi  elle  attendoit  de  fe  voir  foi- 
cce  par  un  aflaut. 

Le  butin  qu'on  fit  dans  cette  Place  fut 
immenlc  ^  il  parut  par  la  grande  quan- 
tité  de  munitions  qu'on  y  trouva,  qu  elles 
n'avoient  pas  toutes  été  dcftinées  à  fa  dé- 
fcnfc  ,  &  que  les  Anglois  en  formant 
un  magafin  fi  confidérable  ,  avoienteu 
en  vue  quelque  expédition  importante , 
que  l'arrivée  de  Monfieur  Daché  avoit 
fait  échouer  5  il  confiftoit  en  cent  quatre- 
vingt  pièces  d'artillerie  ,  dix-huit  mille 
trois  cents  foixantc-fept  boulets  de  fer ,  & 
dix-huit  cents  de  plomb ,  trois  cents  cin- 
cinquante  boulets  rames  ,  deux  milles 
grappes  de  raifin,  deux  cents  vingt -fix 
rarcalîcs ,  fcpt  cents  dix  fufils ,  deux  milles 
fcpt  cents  vingt-fix  bombes ,  quatre  cents 
quatorze  fabrcs  ,  quatre  cents  vingt-cinq 
bayonnetes ,  un  barril  de  balles  de  plomb  , 
deux  cents  foixante  barrils  de  cartouches , 
cent  vingt-deux  barils  de  poudre  du  Pays , 
cinquante  barrils  de  poudre  d'Europe, 
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trente-deux  de  Bombay  ,  cinquante- qua- 
tre aflPuts  de  Campagne ,  quarante  affûts 
de  Marine ,  &  quarante-un  chapons  de 
mortiers. 

On  trouva  en  outre  cent  quarante 
mille  roupies  en  argent  comptant  & 
des  marchandifes  pour  environ  deu^ 
cents  cinquante  mille  ;  &  après  que  Mr. 
4e  TAlly  eut  fait  conduire  tous  ces  effets 
à  Pondichery  avec  les  Prifonniers  au  nom- 
bre de  fept  cents  vingt  Anglois  &  dix-fept 
cents  noir ,  il  fit  rafer  les  fortifications  du 
Fort ,  de  même  que  les  murailles  de 
Gondclourj  afin  d'ôter  pour  long-tems 
aux  Habitans  de  Pondichery  qui  n'en  n'eft 
éloigné  que  de  (èpt  lieues ,  un  fujet  de 
crainte  qui  les  tenoit  trop  en  haleine  , 
lorfque  l'harmonie  étoit  interrompue  en- 
tre leurs  Souverains. 

XL  A  peine  le  Général  François  eut- 
Jl  donné  les  ordres  néceffaires  pour  le 
tranfport  de  tous  ces  effets ,  que  fans 
donner  d'autre  relâche  à  fes  troupes  qu'un 
féjour  de  trois  jours  à   Portonovo,  il 
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dirigea  fa  marche  vers  Devicotaî  cette 
Place  cft  fituéc  à  onze  lieues  de  St.  Da- 
vid &  cft  bien  d'une  autre  confequencc 
pour  Ton  étendue ,  Ces  richeflès,  &  Tes  for- 
tifications 5  elle  cft  fituéc  entre  deux 
grandes  Rivières  dans  un  terrein  C\  bas , 
quonne  peut  guère  ouvrir  la  terre  dans 
fes  environs  fans  trouver  l'eau  à  un  pied 
de  profondeur  5  Ces  remparts  font  très- 
bons  &  garnis  de  baftions  à  des  diftan- 
nccs  convenables. ,  un  folTé  profond 
Ôc  revêtu  ,  l'environne  ,  il  y  a  un 
chemin  couvert  &  un  glacis  qui  fert 
d'enveloppe  au  corps  de  la  place ,  enfin 
quatre -vingt  pièces  de  canon  montés 
bordoient  tous  ces  ouvrages. 

Cependant  malgré  tous  ces  avantages , 
la  garnifon  frappée  apparemment  de  la 
rapidité  de  la  conquête  de  Gondelour 
&  de  St.  David ,  &  craignant  le  fort  de 
celles  de  ces  deux  places  abandonna  pré- 
cipitamment la  Ville  pour  fe  retirer  à  Tri- 
chcnapaly ,  Ville  fituéc  dans  les  terres  à 
vingt  lieues  de  diftance>  cette  retraite 
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fe  fit  avec  û  peu  de  réflexion  de  leur 
part  qu'ils  ne  penferent  point  à  cnclouer 
leurs  canons  &  que  Monfieur  de  l'Ally 
*^rouva  à  Ion  arrivée  les  provifions  &  les 
munirions  fi  bien  dans  leur  entier  ,^u'on 
eut  dit  qu'ils  ^"s  avoient  confervécs 
exprès  pour  fon  armée. 

Xll.  Après  la  prife  de  ces  trois  places , 
iifembloit  que  les  chemins  dufîènt  être 
ouverts  jufques  à  Madras ,  qui  étoit  l'ob- 
jet principal  de  cette  expédition;  mais 
le  Général  François  craignant  que  le 
Roi  de  Tan  jour  qui  paroiflbit  être  dans 
les  intérêts  de  l'ennemi,  n'apportât  trop 
d'obftacle  à  fon  deflèin ,  prit  .la  réfolu- 
tior  de  marcher  droit  à  là  Capitale  , 
tan*^  pour  s'aflfurer  de  la  fidélité  de  ce 
Prince  Indien ,  que  pour  ne  rien  laiflèr 
derrière  lui  qui  pût  le  diftraire  de  fes 
opérations. 

Ce  Prince  effrayé  de  la  marche  de  Mr. 
de  l'AUy  ,  avoit  d'abord  parlé  d'entrer  en 
accommodement  avec  lui ,  &  avoit  of- 
fert foixante  6c  douze  lacs  de  roupies 
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pour  garant  de  fa  neutralité  5  déjà  même 
il  en  avoir  fait  paflcr  au  camp  cinquante 
mille  à  compte  de  la  fomme  promife , 
lorfque  les  Anglois  pour  parer  ce  coup , 
lui  envoyèrent  une  partie  de  la  garnifon 
de  Trichenapaly  ,  rengagèrent  par  le 
motif  de  ce  fccours  à  rompre  le  traité 
qu'il  venoit  de  figner ,  &  afin  de  le  mettre 
dans  rimpoffibilité  de  le  pouvoir  re- 
nouer, ils  firent  arrêter  par  fes  ordres 
&  mettre  aux  fers  un  Officier  &  un 
Jefdite  qui  étoient  venus  dans  la  Ville 
pour  confommcr  cette  affaire, 

Monfieur  de  l'AUy  fe  vengea  d'abord 
de  cette  infidélité  fut  Nagere  ,  Ville  très- 
commerçante  fituée  fur  le  bord  de  la 
Mer  qu'il  livra  au  pillage ,  cnfuite  mar- 
chant vers  la  Capitale  du  Pays ,  il  en  for- 
ma le  Siège ,  mais  Monfieur  Daché  qui 
venoit  de  fe  retirer  à  l'ifle  de  France 
pour  reparer  fes  vaiffeaux  ne  pouvant 
plus  protéger  fes  opérations  ,  le  Siège 
de  Tanjour  ne  reuffit  point  ,  &  on  re- 
mit celui  de  Madras  au  retour  de  la  Hotte. 
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XIII.  Depuis  la  prife  de  Dcvicota  , 
Monficur  Daché  avoir  établi  fa  croifiere 
fur  rifle  de  Ccylan  ,  où  il  s'étoit  emparé 
d'un  Brigantiii  ennemi  aflez  confidérablc  5 
delà  il  étoit  retourné  à  Pondichery  pour 
fc  ravitailler ,  lorfque  le  26  Juillet  ayant 
appris  que  la  Flotte  Angloife  s  etoit  de 
nouveau  mife  en  mer  ,  &  paroiflbit  en 
vouloir  à  Karieal ,  établififement  François 
fîtué  iur  cette  côte,  il  apareilla  pour  al- 
ler à  fa  renconrre  &  fe  trouva  en  préfence 
le  3  Août  fuivant.  * 

Ce  jour  là ,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  le  combat  s'engageât  avec  une  ex- 
trême vivacité ,  èc  on  fe  battit  avec  un 
acharnement  égal  pendant  deux  heures, 
fans  qu'on  put  prévoir  de  quel  côté  de- 
meureroit  l'avantage  5  Mr.  Daché  cepen- 
dant commcnçoit  à  prendre  alors  une 
telle  fupériorité  de  feu  &  de  manœuvre 
fur  l'ennemi ,  qu'il  y  avoit  aparence  qu'ail 
ne  tarderoit  pas  à  fortir  victorieux  de 
cette  affaire,  lorfque  les  Anglois  fe  voyant 
trop  prcflës ,  jertcrent  fur  le  vailïèau  qu'il 
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montoit  &  fur  un  autre  de  la  Flotte  , 
une  fi  grande  quantité  de  feux  d'arti- 
fice que  ces  deux  Bâtimens  fe  virent  em- 
brafés  dans  un  in  liant  6c  auroicnt  indu- 
bitablement péri  fans  le  prompt  fecours 
qu'on  y  aporta.  C'étoit  un  nouveau 
genre  de  deftrudion ,  que  la  barbarie 
angloifc  employoit  pour  la  première 
fois ,  contre  toutes  les  régies  &  les  ufà- 
gcs  qui  s  etoicnt  jufqucs  alors  pratiqués 
dans  CCS  fortes  de  combats. 

Malgré  Tufage  qu'ils  firent  de  leurs 
feux ,  ils  ne  purent  en  tirer  un  avantage 
bien  confidérable.  Us  étoient  fi  maltrai- 
tés ,  qu  après  avoir  fait  quelques  vaines 
démonftrations  9  comme  s'ils  euflènt  vou- 
lu pourfuivre  la  flotte  françoife  ,  ils  fe 
virent  obligés  de  regagner  leurs  ports; 
ce  fut  dans  ces  circonftances ,  que  Mr. 
Dachè  ne  prévoyant  pas  que  les  An- 
glois  puflTent  être  de  longtems  en  état 
ii'inquictcr  les  établiflèments  françois 
fur  cette  côte  ,  après  avoir  reparé  à 
Pondichcry  autant  ^qu'il  le  pat  ,  le  do- 
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mage  qu'il  avoit  efluyé  dans  le  com- 
bat, prit  le  parti  de  faire  voile  vers 
rifle  de  France  ,  tant  pour  s'y  radouber 
que  pour  aller  audevant  de  trois  nou- 
veaux vaiflèaux  arrivés  de  France  qu'il 
devoit  joindre  à  Ton  Efcadre  ,  afin  d'être 
en  état  de  reprendre  la  fupériorité  dans 
ces  Mers. 

La  Cour  d'Angleterre  devoit  erre  fa- 
tisfàitc  du  progrès  de  Tes  armes ,  depuis 
qu'elle  eût  cru  qu'il  étoit  de  Ton  avanta- 
ge de  violer  des  fermens  folemncls  , 
que  le  fentiment  de  fa  détrcflè  lui  avoit 
fait  prodiguer  dans  des  circonftanees  où 
elle  n'avoit  plus  de  reflburces  que  dans 
la  géncrofité  de  fori  vainqueur.  La  con- 
quête de  Québec  eft  une  grande  partie 
du  Canada,  celle  de  la  Guadeloupe  Ôc 
de  Corée ,  étoient  des  objets  brillants 
qu'elle  préfentoit  à  la  Nation  Angloife , 
avec  d'autant  plus  de  fatisfadion  ,  qu'il 
lui  importoit  furtout  de  lui  faire  ou- 
blier le  mécontentement  qu'elle  avoit 
témoigné  lors  de  la  perte  de  Minorque  » 
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&  de  lui  diffimulcr  l'inquiétude  où  on 
étoit  de  la  durée  d'une  guerre  qui  mal- 
gré des  fucccs  qu'on  s'éfForçoit  de  re- 
préfcntcr  comme  décififs,  paroiffoit  ce- 
pendant aux  mefurcs  que  prenoient  la 
France  &  fcs  Alliés  ,  a^^oir  une  autre 
iflue  que  celle  qu'on  s'étoit  propofée. 

En  effet ,  quoique  les  Anglois  enflent  à 
fc  glorifier  de  la  difpcrfîon  des  EfcaJres 
de  Toulon  &  de  Breft  >  il  parut  au  peu 
de  fenfation  que  firent  ces  événements , 
quelques  fâcheux  qu'ils  fuflènt  en  eux- 
mêmes  ,  que  la  France  n'ayant  penfé  à 
cette  entreprife ,  que  comm j  à  un  moyen 
capable  de  fixer  leur  attention  fur  la  dé- 
fcnfe  de  leurs  côtes  qu'elle  paroiflbit  me- 
nacer; elle  en  tireroit  toujours  le  parti 
qu'elle  s'en  étoit  propofé ,  quelque  fuccès 
qu'elle  dût  avoir,  en  engageant  l'enne- 
mi à  s'épuifer ,  dans  les  armemens  confia 
dérables  qu'il  lui  fallut  faire  pour  oppo- 
fer  des  forces  fupérieures  à  celles  qu'on 
le  mcnaçoit  d'employer  contre  lui. 

Cet  épuifement  parut  d'autant  plus 
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iènfible ,  &  on  eût  d'autant  plus  lieu 
alors  d*admircr  retendue  des  vues  de  la 
France  dans  cette  affaire  .  que  bien  loin 
de  les  voir  aptes  leurs  vidoires ,  affeder 
l'Empire  des  Mers  qui  auroit  dû  en  être 
le  fruit  5  on  les  vit  au  contraire  contre 
toute  attente,  abandonner  cet  élément, 
objet  continuel  de  leur  ambition,  aux 
courfes  des  Armateurs  François  qui 
femblerent  ne  fe  multiplier  dans  les  deux 
hémifpheres  depuis  ces  circonftances  , 
que  pour  donner  à  toute  la  terre  la  preu- 
ve la  plus  complette  de  Timpuiffance  ou 
ils  étoicnt  réduits. 

Ainfî  la  France  abandonnant  les  Anglois 
aux  faufîès  démarches  qu'elle  leur  fai- 
Ibit  faire ,  fatisfaite  de  les  avoir  vu  don- 
ner dans  le  piège  qu'elle  leur  avoir  ten- 
du ,  tranquille  contre  tous  les  projets 
d'irruption  &  de  defcente  qu'ils  cufîènt 
pu  méditer  contre  nos  côtes ,  par  le  bon 
ordre  quelle  fçut  aporter  à  leur  défenfe, 
fit  rentrer  fcs  Flottes  dans  Tes  Ports ,  &  ne 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  pouflèr  les 
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opérations  du  continent  avec  toute  la  vi- 
gueur que  lui  permettoic  fcs  reflburces  s 
pcrfuadce  que  le  repos  de  TEurope  Ôc  les 
fatisfadions  qu  elle  &  (es  Alliés  étoicnt 
en  droit  d'exiger  d'un  ennemi  perfide  , 
qui  n'avoit  provoqué  fa  Puiflàncc  , 
que  dans  des  circonftances  où  il  s'étoic 
imaginé  un  peu  trop  légèrement  pouvoir 
le  faire  fans  péril  >  dépendoient  entière* 
ment  de  ce  fyftême. 

On  vit  alors  conîbien  les  Angloîs 
faifoient  eux-mêmes  peu  de  fond  fur 
les  faveurs  d'une  fortune  paflàgcrc ,  lorf- 
qu'à  l'afped  formidable  des  préparatifs 
des  ennemis  que  leur  ambition  leur 
avoir  fufcités,  prévoyans  qu'elle  alloit 
bientôt  les  abandonner,  ils  n'héfirercnt 
point  à  faire  eux-mêmes  des  propofîtions 
d'acommodement ,  qui,  vu  les  circont 
tances  ,  pouvoient  paroître  être  diûées 
par  le  defir  finccre  du  bien  général  de 
l'Europe ,  tn2iis  qui  aux  yeux  des  perfon- 
ncs  intelligentes ,  parurent  être  l'effet  de 
la  crainte,  &plus  les  offres  qu'ils  firent. 
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durent  paroitrc  avantageufcs  au  premier 
coup  d'oeil,  plus  il  fut  aifé  d'appcrcc- 
voir  rillufion  qu'ils  vouloicnt  jetter  dans 
les  efprits ,  en  tâchant  de  dérober  à  l'abri 
de  cette  démarche  les  appréhendons  donc 
ils  croient  agités. 

En  effet ,  le  Monarque  Pruflîcn  n'étoit 
plus  auprès  d'eux  5  ce  Prince  entrepre- 
nant &  adif  qui  ne  pouvoir   être  re- 
tenu ,  ni  par   la  rigueur  des    failbns  , 
ni  par  la  difficulté  des  obftacles  qu'on 
oppofoit   à    les    tntreprifes  ,    dont   les 
fuccès  éclatans ,  &  qui  Ibmbloient  tenir 
du  prodige  ,  avoient  jufqu'alors  foutenu 
refpérance  de  ceux  dont  il  avoir  été  contre 
fon  gré ,  &  pour  ainfi  dire  ,  entrainé  par 
les  circonftanccs ,  forcé  d'époufer  les  in- 
térêts ;  c'étoit   depuis  quelque  tems  un 
Prince  abandonné  aux  feules   rcflburces 
de  fon  courage ,  &  qui  ne  mettoit  plus 
d'adivité  dans  fes  opérations  que  celles 
fuffifantes   pour   lutter   contre  une  for- 
tune prête  à  l'abandonner.  * 
Les  méfurcs  que  prenoit  le  Général 
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Autrichien  pour  lui  ravir  enfui  une 
conquctc  qui  jufques  là  avoir  été  pour 
lui  une  rcirource  aboîidantc  de  Soldats 
&  d'argent ,  étant  marquées  au  coin  de 
la  prudence  ôc  de  la  vigueur ,  leur  pa- 
rurent fi  formidables,  qu'ils  commen- 
cèrent à  apréliender  qu'il  ne  fuccombât 
enfin  fous  les  coups  réitérés  qu'on  fc  dif- 
pofoit  à  lui  porter. 

D'un  autre  côré,  quoiqu'ils  cherchaf^ 
fent  à  fc  didimulcr  les  rcflburccs  &  la 
puiflancc  de  la  France  ,  malgré  les  pei- 
nes quils  fc  donnèrent  pour  tacher  d'in- 
culquer dans  les  cfprits  la  pcrfuafion  de 
fa  foiblcffc  &  de  Ion  épuifemcnt  ;  enfin  , 
quelques  flateurs  que  Julien t  être  pour 
eux  les  fuccès  qu'ils  a  voient  obtenus  , 
les  plus  fagcs  de  la  Nation  bien  loin  de 
fc  laiiler  entraîner  à  l'entoufiafmc ,  n'é- 
toient  pas  aflez  dépourvus  de  lumières, 
pour  ne  pas  voir  que  Tillufion  ne  du- 
reroit  qu'autant  de  tems  qu'il  en  fàu- 
droit  à  cette  Puiiïance  pour  prendre 
des  mefurcs  capables  de  faire  repentir 
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fes    ennemis  ,    d'avoir    trop     prcfiimc 

de  la  perfidie   de   leur  politique. 

Qii'on  jette  un  coup  d'oeil  fur  la  con- 
duite de  la  Frace  depuis  l'cpoquc  de 
l'infraâion  de  la  capitulation  de  Cloflcr» 
Seven ,  on  la  verra  plus  étonnée  qu'ab- 
batue  d'un  événement  que  la  droiture 
de  fes  intentions  lui  fit  d'abord  regar- 
der comme  imaginaire  5  obligée  de  cé- 
der pour  un  temps  à  la  néceffité ,  on  la 
vit  réuffir  prefque  fans  effort ,  à  empê- 
cher l'ennemi  de  pénétrer  dans  fes  Etats 
&  ceux  de  fes  Alliés;  &  malgré  les 
pertes  réelles  que  cet  événement  inat- 
tendu lui  avoit  fait  eflliyer  ,  obliger  ce 
même  ennemi  quelque  vidorieux  qu'il 
fût  d'abandonner  tout  à  coup  les  projets 
de  conquête  qu'il  pou  voit  avoir  conçu , 
&  courrir  avec  quelque  efpéce  d'inquié- 
tude à  la  garde  de  ks  poirefïîons  tou- 
jours menacées ,  malgré  fa  fupériorité 
apparentes  &fes  vidoires. 
'  Que  ne  dcvoit-on  pas  alors  attendre 
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de  l'efficacité  des  moyens  que  prendroic 
cette  Puiflancc ,  lorfqu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos de  porter  la  plus  grande  partie  de 
fes  vues  vers  cet  objet.  Cétoit  donc  ce 
fcntiment  qui  faifi  dans  toute  fon  éten- 
due par  ceux  qui  voyant  les  objets  tels 
qu'ils  dévoient  être ,  bien  loin  de  fc  hiC- 
fer  entraîner  à  rcntoufiafme  de  la  mul- 
titude  toujours  aifée  à   féduire  par  les 
apparences  ,  gémiflbient  en  fecret  des 
objets   de  Vallégreflc  publique   &   fans 
porter  des  vues  trop  étendues  fur  l'ave- 
nir, appréhcndoient  que  riffiie  de  cette 
querelle   ne  tourna  à  la  confufîon    de 
ceux   qui  en  avoient  été  les  premiers 
moteurs. 

FIN. 
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